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MAALOT 
Munich, Kyriath Shmoneh, Ma­

alo t .. . Les mêmes polémiques pas­
sio n ne lies se r épètent. " Le 
Mo nde » parle << d'odieux chant.age 
digne des pires crimes flllZIS •· U 
faut donc répeter nou• même$ quel­
ques fortes vérités, trop vite ou­
bliées. 

DANS UNE LETTRE OUVERTE AUX CANDIDATS 

Et d'abord, rappeler que le• pre­
miers responsables de ces drame•, 
ce sont les puissances impérialistes 
et l'Union soviétique qui ont, il y a 
26 ans, spéculé sur le traumatisme 
des persécutions nazis pour créer, 
avec l'Etat d'Israël un verrou 
contre-révolutionnaire face à l'éveil 
des masses arabes. Cc sont ces 
mêmes régimes qui négocient avec 
l'Etat sioniste et les bourgeoisies 
arabes l'établissement d'un statut 
quo dans la région, sur le corps mu­
t ilé du peuple palestinien. Cc sont 
les dirigeants réactionnaires de 
l'Etat 5ioniste qui utilisent ln mobi­
lisation nationaliste et chauvine 
comme diversion à la lutte de 
classes qu se développe dans leur 
propre payS'. 

Face à ces responsabilités écra­
santes, il fautreconnaitre le droit à 
la légitime défense du peuple pales­
tinien. On ne lui a pas laissé Je 
choix des armes. Que ceux qui se 
sentent blancs de toute responsabi­
lité j,)ttent la première pierre ! La 
preuve que l'indignation d 'une 
partie de l'opinion mondiale après 
:\lunich ou Kiriat Shmoneh, n'est 
pas de pure morale, c'est qu'elle 
met moins, beaucoup moins, de 
zèle ii dénoncer les bombardements 
de représailles de l'armée sioniste 
contre le~ populations civiles du 
Liban ou de Syrie. 

A l'égard de la résbtance pales­
tinienne, nous réaffirmons c<'pen­
dant les deux points que nous avons 
loujour, défendu : 

1. Qu 'elle devra lier son sort a 
c clu, de la révolution socialiste 
arabe "" tournant ses armes contre 
les bourgeoisies arabes traitresses et 
complices du sionisme el de l'impé­
riali.me. Lei, massacres d'Amman 
en septembre 70 le démontrent 
cruellement. 

2. Qu 'elle devra briser le bloc du 
1,1on.isme. Et pour cela, taire la 
preuve du caractère de classe, non 
raciste, de son combat en tendant 
une main fraternelle, internationa­
liste, aux premiers détachements de 
travailleurs qui, en Israël, entre• 
prennent le même combat contre le 
sionisme et ! 'impérialisme. 

Toute autre voie conduirait la 
résistance palestinienne à un solo 
funèbre ; à des actions désespérées , 
discutables du point de vue de l'ef­
ficacité politique et non de celui 
d •une morale hypocrite. Car nous 
dénions à tous les complices de 
l'impérialisme Je droit de s'ériger en 
juges contre un peuple martyr, le 
peuple pale1tinien. 

• Le libre choix de la date d'in­
corporation 
• Le droit pour les engagés de 
résilier leur contrat 
eLa suppression des brimades 
et des incorporations hors des 
frontières 

•une solde égale au SMIG 

eLa liberté d'expression, d'in­
formation et d'organisation 
dans les casernes 

eL'abol ition 
militaires 

des tribunaux 



Lutte Ouvrière 

LES 

e Dans son dernier n\Mlléro (n• 298 
do l 4 mai). Lutie Ouvrière com­
mente let résultats du premier tour 
des élections et notamment le 
• score• réalisé par Arlette. Pour kls 
camarades de L.O .. « c.1 2,33 " ,.. 
sont pas surprenant. • c'est noua 
r1von1 dit • .,... de choaea p,àa 1• 
PQUrcentage que noua 1vion1 ob· 
tenu en moyenne dans les 171 cir­
conacriptlona o~ noua avion• 
préaenté dea candidats de lutte 
Ouvri•r• eux 1,gialatives de 
l'année dernière " · l.O. oppose an 
suite ces résultats à ceux obtenus en 
73 et 74 par les candidats soutenus 
par Aouge : « étaient aigniflcatlfa, 
sur un autre plan, les résultats ob· 
tenus per t.a candldatt de lutte 
Ouvrière et ceu1t de l' ex -Ligue 
Communiste. Comme th ait 
1ignific1tif le fa it que nous 1von1 
pu présenter 171 c1ndid1t1 - tous 
tr1vailleur1 - alor1 que rex -Ugue 
n'en pr4'1ent1it que 90. et pre1que 
tous des intellectuels. 04,jà. ceta 
Indiquait un ropport de force et 
d'influence militante entre l'ex­
L,gue Comm uniste et Lutte 
Ouvrihe. largement en notre 
faveur u. 

Holh. camarades de LO. 1 Oepcus 
quand l'influence d 'une organisation 
révolutionnaire se mesure- t-etle au 
nombre de c&nd,dats et 6 leurs réslÀ• 
tets électoraux 1 C'ést là une concep 
t•on b4en glissante de le vie politique. 
Faut -li rappeler, qu en 73 comme en 
74 nous n'avons pas fa,t le mûme 
typo do campagne que les camarades 
da l .O. : nous ovons cho11i de fair• la 

' • 
dénonc,atooh svstématiq uo du 
système cap1tahste. de donner le p lus 
possible ln parole à des couches ou 
des organisation a qut ne 1 · ont pas en 
temps ordinaires, avec pour 
conséqueoces uoe profonde déper 
sonnalisation de nos cafid1dat1.•es, 
c' es1 un cho•• que tes camarade• de 
l .O. on1 le dro,1 de relu-. Mais le 
balayer d'un revers de main, en op­
posant des • cand,daturo• ouvrières • 
à des c candidatures mtellectueUes • 
nous semble grave. Un exemple lrès 
concre1 · dans ta demlère campsgna, 
nous avons donné systématiquement 
la parole dans nos meetings à Diellal, 
Kamel, cand,det des ,mmig r6s, 
1usqu'à la dernière mmute, nous avons 
teMé, de le faire parlor à la télévis,on. 
lorsque Ojellali demaoda à Arlette de 
POuvoir prendre la paro le au meeting 
L.0 . ou Palais dot Sporta, elle s'y 
refusa, pourquo.? 

Est-ce au nom du « ,wuveau rap­
pon do fore. • entre l O et le F C.A. 
que Arteue vient de refuser un corn­
murvqu, commun avec K t1V1"8 pour 
appeler à voter Mitterrand au 26me 
tour, et une prote-station com,nune 
cont re l'emprisonnement dos morins 
de Toulon 1 

l.O fe.,t do croiro que nous 
n'aV10ns que 90 candidats • pré-
1entabl11 • eux lég,tlouvo._ c·,1a11 un 
choix, conac1ent Nou" ne concevons 
pas la vte d 'une organ,sat1on POhttQue 
comme une soccnsK>n de t temps 
forts• (pour L.O., hoor los log,stativos 
et les présldontlolles. demain •• fê te 
do la Pentecôtel entrecoupN d 'un 

reph sur sol même. Car c·o11 bien de 
repli sur soi qu·~ s'apit, quaod LO. 
<lent dans le même (\umdro « Lutte 
Ouvriire eet tellenlent différent, 
par •• f açon de s'exprimer. d'inter­
venir. d' apparaitre. que depui1 
longtemp1, la pre1se a pris notre 
discr6tion pour de l' mex.istence, 
notre refus de toute publicité pour 
de le feibleue ,., Un repli qui peut 
conduire eu sectarisme ouvnérl.s1e et 

, à la rétlchimion dos 61ections quand 
tes camarades de L.0. dénonçaient le 
4 avril 1974" let irr11pon11ble1 q ui 
pr6senter1ient les candidature• les 
moins crédibles »1et répètent encore 
Que « le cendldoture d'Arlette 
Laguilter nous par■is1■it itre la 
candidature la plus apto à repr•• 
1enter non 1eulement Lutte 
Ouvrière. mais le mouvement 
ouvrier tout entier"· 

C'est nier ce qu'aurait pu être une 
candidature Piaget. 

Oe ces électoons. l .O. tire done 
une conclus,on pratique : M supré • 
matie dans le mouvemen1 rtlvolu­
tionnalro. Et blan toit Noua n'at 
t ondons plus qu'une chose : que cela 
oppara,sse dans les secteurs où l .O. 
ost obaem depuis 68. Dans les mob< 
Usations ant,- tascistes. caractérisées 
de tout temps comme inutiles. Dans 
los luttos anti-impénaltstoa, et leu,a, 
structu,os de masse IFSI, Comlttls 
Choll) désert6es par l O.. Dans le 
création d'un . vaste courant anti­
mditanste dans le pavs. Dans les lu1-
te1 de la jeunono, caractdfis4ea, il 
l'exception de celles des apprent,s, 
comme petites· bourgeoises. Dans les 
mobohsatoons des femmes, autrement 
que par une présence symbolique (le 
jour <Mme où Arlette e'adressa,t ou• 
femmes à la 1élévision, le 20 avril, les 
militants de LO. envoyaient une 
c:léldgatlon dea plus ro1trolnte1 il la 
manifestation du MLAC). Dans des 
man1festat1ons. enfin. comrne celle de 
lo marche sur Besançon le 29 sep­
tembre 73. 

C'eat là, coffl8redes de L.0 .. le 
débat quo no.,s intéresse. Il dépasse 
largement des calculs de pour­
centages 

MEETING DE « REVOLUTION ! » A PARIS 
e Le tanutn•a de , ltbolutio11 : •• 
OIII ltM Ill fflH'fint; hltr. rur41 j P1m.111 
C'iM'ma Mbil-Pabct l~•c Joshuia 1 

CMnut le mt.'tdnc u Od1rut qüt, JN>41r 
fa ire ér,.ec à Gi\Ur41 ••r ual na, 
.. Rl•oh1tlon ! •• ap~Jlt • u~l,cr \1u­
ftrna4 au R't:Otttl tour, nr • 11v fra,tn 41, 
cts fttct'-1s ta da~ ouuUrt. dfjà 
rtt.rou,fe lo'l 411:':\ aombrttl\f! luNt~ 4e CN 

drt11ltr1 "'°'"• (Ond1111t il se rqrnlilp,cr .. : 
car •• auto11r 41e Mittemnd •t dessine ■n 
Cl ••P pofll lltiltt •~ el q t1t •• P han1,cnst 
maijoritf dN trutlllt uri .•tul fa irf'i ldt>c j 
Cl.se.a~ ... 

Toutttei,, .. Rl,oh,liue ! .. dfao11a' 
l1 U11loe dt t» G111cht comme ... wh1dor1 
booratoi'it 41,• coll11tontfo11 dt cJa~w Pff• 
ml,< t»r 1'1ttii.dt du Pn, tt d .. s,a­
dk al~ qui ~UNUICftt lt rs, p.utl 
bourRtol•, t l MINt rrand ... fann pou 

Rto•lurl(llo 1 " I<-. 11\rb,; d.., rnolutlon• 
ntlrt\ M>at, 4111, n, corMlitiH\, • nu11 p,, 
die prépartr te dfftordNnN.t. ■1 hi pn"SS.l11n .. 
l t \Ollbtll crlttqlk, ttc... mil, ... , . 
rrnntemHt ■itt 1111 10.,utrMmtat \fir­
ltna■d, .-11 ~l.aie étu , •. 

Fowil< lt • u odld1t l ■mls,I i I• 
Prkidtntt dr la Rtp,w~liqut ,,, l)jtHali 
l\.1119ef, 11h14 Pli' te, .slogan « lt p.roll11rlat 
n'11 PIH dt nation, inft'rll3tloa-all•Nt t 
Révolution ! ~ tt .. Fr1nc11is, immicr~. 
11t1fnw- co11h1t ,,, 1 l11KI vn ■pptl III rtll • 
forct•tnl •• ,., M'tlltta('Of " " ,.,~. lnli\ 

n actes de la !IOUdarft' au: lwttb dl~ hn­
■IKrfl , •• 

L, ■ttll•K • lit do, par H.\hllltr 
q11I, aprN 1,olr 41fnoncf Jt, ~rour,tllknl 
dr la droite t'l dt l't\tréme-droltt dtrrii-re 
c,~anl, 111 DOlll ll'llnt■t 4fclu~ ,uc .. lt 
<"Offlbat ,c,p•l•i~ Stnit e\lrttllfl('nt lt 

soutien 

à Rouge 

c'es,- f'AS P"ll.ca (;llJf 'le. N'Ai F"A.IT Q UE; 

Of'3é'70 ~v'oN Oorr l'I\E F~t~ F~IP,E 

N 'IMPOR.TE Q,voi.! 

SOUSCRIVEZ 
C.C.P. : CHENOT 
PARIS 4501/42 

' • 
SOI.DE ANTERIEUR 94022,72 Oermont Fem,nd • . 300.00 

MQntpell.., .. . .. . .. .. 165,00 
G et J C.en .. 100,00 

Holp11e1 Tours .. 148,00 Ve<nor> , ...... , . .. ..... .. .... t 10,00 
lycée,. <i. Tours , . , , . , , .100,00 OiorftnOt -Y lo·Sec t 03,00 

L, o, 15 If- - - lln•/1114 - p. J 

nWmt qu~ tt "°Il GIK:anl n11 \tllltrrancl 
,,.,, ~ - "' , •. ·~ 111:'11(•\ IC'IUtHts ,oel, 
selon .. Rbolu(jon ! .. tfic .. forger 1'11nhi 
011,rllrt j partir d~ nll,totts 41tt. pl,b t:\ .. 
pk,1tf~. le~ immixrk el lt'I trauilletnN .. ; 
I& ~,eu~ un.fil ~\lbk- ftut "' ctllt qui stt 
rftllw autour 41t♦.i ldff'\ rbolutio1a.alrt\, 
a11toor des tra,aille•n les pht.s 1,aK'h1 lo 
tt'loluliu11111lr~ ... M1hffr I con<lu \On la• 
ttr""tnlion f il P')urwiunl rt qui ~•ne 
r&ilisl lors de la m:an:llt dt 8H1t1(00, au 
l,1r,1c t t lt ltt m•1 i r ul\: lt lr&1t d'-" 
orpniu tio.i dt" mtiSt' " des o,a:111lurfo■s 
polillq11e,...._: rhohilio■nai,~ 

Ma•h•r • ooedu 50n lntene11tio11 tn .,. 
petant l't•dril1nt•~a•cht .. à sortir tif l'i•­
ra■hll\.■lt en pou~ul,1nt ce qui ~•t\t 
rfalld Ion dt la 1Urcltr df' Utt1nçon. 1u 
l""r,ac- t l Ir hr niai à P1rit : 1~ frot1t ffl 
orp11l"1loa,s lie 1111"4! te tlh oraanturloe, 
polUiq.es rf',otuti4Mln11im ... 

SNCF Ma~no Austerloll . t 00.00 
CT Colorrl>es . , t S0,00 
Brut t000,00 
6eauv1,1 ... 240,00 
Orl6ona . . , , . 408,00 
INRA irlg,on oans,enne) 350.00 
Sedan .. 2b!:i,OO 
A11t on Provence . eoo.oo 
L J, Pa•ls t 9 éme tOO, 00 
81rHbuory , ,465,10 
Albo Castrn 50,00 
Oloron Sie M&roe . . t 80,00 
Ta,b.. . , . 550,00 
Pe,plgnon .400,00 
Oollu$0Ur$ Parotl5 . .. 87,00 
Auborv,llers . , .•• ••. ... • ...... 319,00 
Yvolinn . .. ., • .. .. .. 1238,00 
Argenteuil . • .. . ..• . . . .. . .. . • . . . 210,00 
Gagny . • .. .. • . J.10,00 
Montfeu1I • • • • .• 85,00 
J, F OUVlllf • Coécy (771 . . 20,00 
Melun .. .. 30,00 
So<bonne .. .. . .. . . • . . .. .. .. .. t 00,00 
llôpual Pitoé-Sa!t)<i t 30,00 
Facult6 Tolbiac .. . .. .490,00 
Collecte meetong t 3ômo , . .. 83 00 
Nanterre Rueil • . . • .3353,00 
llôpll&I Salp<!or~ . . ... . 200.00 
Pans 13 ème .. 270,00 
R,A. T,P . 540,00 
lyc:éO CondOo<:OI .. , .. 155 .00 
e,..,10,4• de ben<iue . . . 360,oo 
T,, vo1llie\lrs doe Fme nr.ff 1040,00 
Renault B1lla ncourt . . ll'.X> 00 
l)tfUSM.lfl Pans 16 imo , , 710.00 
1)1:ffur.eurs Psn5 11 ème .. 500,00 
l)ffuseu•s Pen, 14 '"•e . , . 1500.00 
0 P Par,s . 382,00 G,.,.., , . .. , .. 21 6,00 
OINuSe\lfl Cl\fi1oau Thierry 150,00 
Collecte llbfa,r., . . . . 296,65 
Ve<non .. , . 500.00 
Rouen . .. .... ...... ..... .2138,00 
NIWOI .. .. • .. . .. • • .. • , 800,00 
Aux:e,re . . . . . . . . . .... . .... 237,00 
M, P. St Amand Monorond ...... 100,00 
L. A. Poros Sème • .. • , ..... .. 100,00 

TOTAL , , .. .. .. • . .. , .. . 1 t 7005,0 

meetings 
MARSEILLE QUARTIERS NORO 

MEETING FCR-TAUPE ROUGE 
Quartier Nord 
Jeudi 16 mal à 20 h 30 
Salle de !'Hermitage 
(Montée de La Viste) 

Gala de solidarité avec le• gr6virtes 
d e BLINDEX et d'HE XA 
LIMBOURG 
Samedi 18 mal de 15 h à 22 h • le 
1 Mai1on pou r To us I des 
Aygalades 
(films, sketches. musique, mkhoul) 

Comités Chili 
f1l-8-19-20.me-Aubervill ier. 
Jeudi 16 mal, de 18 à 22 h 
Salle St Bruno 
8 bis rue Pierre l' Hermite Paris 
18ème. 
forum, projection , expos. et débats. 

CAMPAGNE FCR 
MEETING 
Jeudi 16 mai BEZIERS 
21 h Malaon del jeunes e t de la cul• 
ture 
2 rue du Collège 

: ' TOURS ! 
Le ~"Il du FCR a 6t6 à 11 

meaure de ·. Il provocation perma­
nente que ,constitue la p"sence de 
Royer à 11, to&te du coruell munlci­
pal de la cit6 du Vol d'Oise. C'est 
plus de 1000 personnes qui sont 
venues lundl soir participer au mee• 
ting où A. Krivina a pris la parole, 
dans la grande salle de l'H6tel de 
V IIIe. ' Un débet excellent s'est 
enlll96 entNJ les orateurs et la salle, 
compos<le de jeunes et de travail• 
leurs. 

C'est le plus importllnt mNtlng 
jamai, r6alilé sur la ville . 

TOULOUSE 
C'est devant 2500 personnes 

V9f'lues assister au meeting du FCR 
à Toulouse qu'ont pris ta parole un 
camarade du comité de grève des 
banques, une camarade des groupes 
femmes et A. Krivine. Un repré­
sentant des gr6vistes de l'hôpital 
psychiatrique de Rodez a fai t une 
interwntion appelent à la solkla­
rit6. 1000 f de collectes ont 6t6 ras­
tembl'1 pour tes gr6"istes de l'H.P. 
à la f in du meeting. (140 f eu 
mNting Mitterrandl . 

LES COR 

DANS LA BATAILLE 
■ Yves Lancien, SéCrétaire gén~ral 
des Comités pour la Défense de la 
République (COR), déclare à pro­
pos de l 'élection du 19 mai : « il ne 
suffora pas d'avoir choisi la meilleur 
des candidlt1, et, pour les CDR, 
c'est M. Giscard d'Estaing. Encore 
faudra-t~I que les Français demeu• 
rent conscients que c'est d'abord 
entre leurs mains que leur avenir 
réside. • Comme d'habitude, une 
c défense de la république • à sa?ns 
uniqùe, que confirme un communi• 
qué de presse des « jeunes CDR • • 
qui « lancent un appel à tous les 
jeunes gaullistes et à tous los jeunes 
qui refusent le marxisme pour faire 
barrage le 19 mai aux tentatives de 
Marchais-Mitterrand • · 

Tout ceci n'a rien d'étonnant. 
Là où nous sommes plus scepti• 
ques, c'est quand M. Lancion décla 
re dans le mtlme communiqué que 
c quel que soit le président élu le 
19 mal, celui-ci ,e,a le président de 
tous les Fran çais •· Etonnant, 
quand on sait que l'article 9 des sta, 
tuts des COR établit que les finan­
ces de l'organisation se composent 
no1amment des I subventions de 
l'Etat•· Lorsqu'on se souvient que 
les COR ont ,111 la seule organisa 
1ion à protester contre la dissolu ­
tion d'Ordre Nouveau le 18 juin 
1973 (sans doute à cause dot « me• 
nus 11ervices • que se rendent ces 
deux organisations). Lorsqu'on lit 
1 Citoyen •• la revue des COR, à 
propos des tnvailleurs immigrés : 
c Il n'y a pas de racisme en France. 
Il y a un prob~me de l'immigration 
dO au d4!passoment d ' un seuil de to• 
lérance qui relève davantage de la 
lol naturelle que, de la loi Pleven ». 
Lor,qu 'on mentionne le zèle des 
COR à s'attaquer aux gréves ouvri6• 

res (gréve de l'EDF de novembre 69 
par exemple). Lorsqu'on remarque 
que le Comité National des COR a 
coopté dans sa séance du 1 5 octo­
b re 1973 un certain Gilbert 
de Gourville, qui dans une circul.Jire 
des SAC N016-42 demandait qu 'on 
lui tra.nsmatte à son adresse (6 rue 
Perrot •Mériel, 95) les c renseigne­
ments à fournir pour constitution 
dossier militants communistu dt 
votNJ scC18ur. Nom, adrane, troin 
de vie, v,e conjugale. extra-conju­
uale, milieux fr~entés, etc. •· 

Lorsque, enrm, on rappelle quel 
~ues faits : 

en mai 1969, un commando COR 
attaqua des colleurs d'affiches du 
PC à Châtenay-Malabry et casse la 
jambe du secrétaire de la section lo­
cale (Huma du 23 mai 1969) 
* en mai 1971, deux militants des 
CDR son1 condamnés pour avoir 
brisé la vitre de la permanence du 
PCF d'/\ubervilliers (Le Monde, 19 
mai 1971) 
* dans la nuit du 22 au 23 avril 
1972, à Hirson, le sergent-chef Wal 
mé tue le militant communiste Mi­
chel Labroche ; lo PCF avait à 
l'époque exigé la dissolutlon des 
COR (Le Monde, 25 avril 1972) 
* le 30 j uin 1972, Poilblanc, direc­
teur do société et ancien respon­
sable des COR du Calvados, est con• 
damné à Caen pour avoir agressé un 
enseignant membre du Secours 
Rouge 
• en mars 1973, à Toulouse, des 
membres des SAC et des COR sont 
arrttésaprts avoir mitraillé des col 
leurs d'affiches du Parti Socialiste. 

Etc., etc. 
M. !.ancien, nous ne vous cro­

yons pas et nous n'avons pas con• 
fümce. 

<;llAt~Wl!t. "IEN I LES M~c:.~, 
ON l~T AE(il.O ... ~,eoc.o! 
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LETTRE 
OUVERTE 

AUX CANDIDATS 

L'APPEL DES CENT 
La mort du Président Pompidou 

a déc1-nché de nou'Ntllts élections 
présidentielles. Nous, appelés du 
contingent, qui avons le droit de 
vote, ne pouvons aborder la parti• 
cipation à ce SIC'l'Utin sans nous 
poser certaines questions, sans évo­
quer cerwnes revendications qui 
depuis longtemps sont formulées 
dans nos~. 

Los signataires do cette lettre les 
portent à la connaissance de ceux 
qui se présentent comme candidats 
aux élections présidentielles. 

Nous avons un jour requ un 
ordre d'appel au Service National. 
La loi nous fait obligation d'y obéir 
dans les tem p1 prévus. Pourtant, 
quand nous avons dû endosser ) 'uni­
forme, nombre d'entre nous 
n'avalent pas réglé leurs problèmes 
individuels, parfois très préoccu­
pants : formation professionnelle, 
vie sentimentale, Indépendance ou 

TOULON 

Matelot Denis BOULLIER 
• Jean-Paul BINAS 
c Jean-Luc BAILLAU 
• Marc LEREAH 
« François BOMBLED 
• Francis VILLAIN 
« Elian HAREL 
• J.M. PORPORA 
c Frands GREINER 
• htrick PET 1T 
c Roger DELAIGUE 
c Dominique VOUADEZ 
c Marcel ROUSSEAU 
« Jacques SAUZET 
• Denis LEROY 
c Daniel TALEC 
• Jacques LEMOINE 
• Michel CROS 
• Christophe RECIOSO 

Denis JEANMOUGIN 
MarcMAZARS 
Rénû MAILLARD 
Gilles FAVEAUX 
Luc DECOTTEGNIE 
Olivier CHAMPENOIS 
Pierre GABRIEL 
Jean-Paul ROfH 
Jean-Claude MOREAU 
Francis MORIN 
Pierre BEAUVALET 

Hôpital militaire dl V•11illes: 
20 classe Serge CHARPENTIER 
20 classe Vincent DIVENCENZO 
20 classe Pierre DELOURMIN 
20 classe Pierre MARTIN 
20 classe Gérard QUEYRAUD 
20 classe Dominique MAUGEIN 
20 classe François GOIJYER 
20 classe Raymond BORIS 

20 classe Xavier CLARET 
20 classe André Pierre GRILLON 
20 classe Jofl PAQUET 

Caporal Yves LECRERF. 
20 classe Christian RICHARD 
20 classe FRAPIER 
20 classe JUSZEZAK 
20 clasae GOMEZ 
20 c1aase Jacky JOULNEAU 
20 clulle Jofl MONTANT 

Hopital La,rey Toulouse 

20 classe Roland GUIRAUD 
20 ClalN J,cques BARSONY 
20 classe Christian PONCELET 

NANCY 

PlerreROTMAN 

stabilité rmancli!res, acquisition 
d 'un emploi, etc. Ainsi, pa~ que 
les problèmes d'entrée dans la vie 
acti'Nt sont d'une extrfme acuité, le 
départ pour le service a pu const!• 
tuer pour certains d'entre nous une 
véritable catastrophe. 

Nous nous retrouvons, pour la 
plupart, à des centaines de kilo­
lMtres de l 'endroit OÙ DOUi travail-

à nos dépenses, mEme modestes, 
occuionn6es par nos déplac.ments 
et nos loisirs . Elle ne nous permet 
pas, si nous avons une compagne, 
des enfants, de contribuer à leur 
existence. Au contraire, nous deve­
nons une charge supplémentaire. 
Nous revendiquons par conléquent 
une solde égale au SMIC et la gra­
tuité des transports. 

lons, où nous avons notre famille et Nous avons tous pu con1tater 
nos amis. Sans y pouvoir grand que beaucoup d'engagés volon-
cbose, pendant un an, nos 1eules taires, entrés dani l'armée tris 
relations sociales, personnelles, sont jeunes, voudraient retourner à la vie 
oonditionnées par le hasard de l'in• civile. Ils en sont empêchés par le 
corporation, par les humeurs de contrat qu'ils ont 1ip en se lais. 
l'encadrement militaire. ant prendre aux mensonges de la 
■ C"est pourquoi nous ~amons propagande militaire ; ou qu'ils ont 
le libre choix de la date et du lieu renouvelé à leur corps défendant, 
d'incorporation entre 18 et 25 ans. n'ayant pu acquérir une formation 

Nous ntùnons que notre solde proftuionnelle leur permettant une 
est ridiculement basse. EUe ne nous réinsertion sociale. 
donne pas la possibilité de faire face Nous pensons que les engag,!s 

• 

LISTE DES 100 PREMIERES SIGNATURES DE L'APPEL 

Toulon 

• • • • • • • • • 
• • • • • • • • • 

4° RIMA 
C 
C 

C 
C 

C 

C 
C 

• 
C 
C 

BA 901 (Drachenbronn) 
BA 123 (Orlans) 
BA 123 (Orléans) 

40 Dragon (Oü'Ntt) 

• • 
C 
C 

C 

• 

ROUEN 

20 classe Jofl HEBERT 
20 classe DidJer SI X 
20 classe Christian ROBIN 
Chasseur Bemarrl. MORELLE 
Caporal J.Philippe HERMEL IN 
Caporal Roland LAMBERT 

20 classe Jean PARIS 
20 classe Bruno FAILLY 
20 cla111 Jean LE RESTE 
20 classe ~rard AUNAC 
20 classe Robert CHANTRE 
20 classe Denis MANGE 

20 classe Michel KOEN!t;z 
Caporal CHARGEBOEUF 
20 classe J .Man: CASSET 

Sergent Jean-Luc GUILLAUME 
Serc,ent Livio DEL PICCOLO 

Daniel LECHARPENTIER 
PhUippe LEPOIVRE 
Jean-Luc LAURENT 

Claude MARTY 
Alain FILET 
Christian TA VERNY 
Richard PARENT! 
Jean•Pierre RANGOT 

1 O classe Robert PELLETIER 

METZ 

Alain MENDEZ 
Jean-Laurent ESTIENNE 

OCHEY 

C.poral Chef André GEIRNAERT 
l o classe Michel DUPUIS 

FONTAINEBLEAU 

20 classe Georges CIER 

REllTLINGEN 

2o cluse Jean Louis BLANC 
Brigadier ROUDIER 
Maréchal des Logis TRIBONOEAU 
20 classe VEZIES 
Brigadier Chef COULON 
lo classe JAOUEN 

20 classe Denis ROUET 
Brigadier François POUGET 
Brigadier Raymond BLAIN 
Brigadier Patrick VARANNE 
2° classe Debis ROUDET 
Brigadier Michel RIVIERRE 

2° classe François GARNIER 
20 classe Paul HAMET 
JJ. PAUCHARD 
Allio COLOMBO 
Cap,al J.P. TERNON 

doivent pouvoir résilier leur contrat 
à toUt moment. 

Notre isolement pendant un an, 
la mis,!re sexuelle et affective, sont 
accrus par l'obligation de passer la 
nuit dans les enceintes militaires et 
de répondre aux appels. Ces 
brimades de fait sont-elles indispen­
sables à notre formation militaire ? 
Nous ne le pensons pas. 
■ Nous devons avoir la libre dispo­
sition de nous-mimes en dehors des 
heures rU<ées pour le service. Et cela 
~ le premier jour de notre incor­
poration. 

Est-09 une révélation de dire que 
le temps du service militaire est 
trop souvent celui où l'on doit 111bir 
des brimades qui n'ont pour seul 
but que de briser notre volonté, de 
faire de nous des exécutants doci­
les ? Le "91ement militaiN permet 
en fait à n'importe quel gradé de 
donner les ordres les plus fantai-

390RI 
390 RI 
390RI 

20 GCM Saarbout9 
20 GCM Saar'bourg 
20 CCM S..rbouf9 

BA 101 Francazal (Toulouse) 

• • « 
« 
« 

BA 102 Dijon 
« 
• 

Pont St Vincent 
Pont St Vincent 

GCR60l 
GCR60l 
GCR601 

430 RIMA (Offenbutg) 
« 
« 
« 
« 

(Oftenburg) 

20 rég. da Génia 202 BEM 
20 rég. de Génie 202 BEM 

EIS Fontainebleau 

730RA 
GCR602 
GCR602 
GCR602 
GCR602 
GCR602 

20 rég. de HU11atds 

' • • 
C 

C 

2 GCM Saarbourg 
C 

C 
C 

C 

sistes, et pas conséquent de punir 
quand il le veut n'importe quel 
111bord0Mé pour « refus d'obéis• 
sance , . De fa.;on 9énérale, les quar­
tiers libres et les permissions sont 
l'objet d'un chantage permanent 
permettant d 'obtenir notre docilité 
et notre servilité. 
■ Nous exigeons la Nppression des 
brimades sous toutes leurs formes, 
l'obtention de permissions hebdo­
madaires. 

L'armée, dlt-on, a pour prin­
cipale fonction la défense natio­
nale. Nous ne comprenons donc pas 
pourquoi certains d'entre nous sont 
envoyés en RFA, puisqu'il existe 
avec ce pays des relations pacifiques 
établies, que rien ne semble devoir 
remettre en question. 

■ Nous demandons la 111ppression 
des Incorporations au-<lelà des fron­
tiéres. 

Militaires, nous pouvons voter. 
Mals curieusement, nous n'avons 
pas le droit de nous informer 
comme bon nous semble. Nous 
n'avons pas acc~s à la presse de 
notre choix dans les enceintes mili­
taires. Nous sommes m6me punis si 
nous introduisons certains 
;oumaux. Dilcussions ou actMtês 
politiques sont interdites. Nous 
notons que cette interdiction ne 
P'se pas sur les porte-parole mili• 
taires du point de vue gouverne• 
mental , qui eux s'exprùnent 
largement dans la presse. En réalité, 
on nous tr&nstorme en zkos 
sociaux, en moins que rien poli­
tiques. Sans doute pour pouvoir 
mieux nous utiliser contre les tra­
vailleurs, pour nous contraindre à 
briser leurs grêves le cas échéant. 

■ Nous réclamons la liberté totale 
de l'information et de l'exprealon 
politiques dans les enceintes 
militaires ; le libre cholx de la tenue 
civile ou militaire en dehors des 
heures de servioe, quelles que soient 
nos activités. 

Est-Il étoMant que la jeun­
refuse d'approu= un système ou 
l'apprentinage ne repose que 111r 
l'obéissance passiw et la discipline 
aveugle. Un système où l'enca• 
drement, malgré les dénégations du 
ministre Galley a droit à 7 % de 
pertes. Comment tolérer un sys­
üme où aucun droit Juridique n'est 
reconnu aux appelés, où nous pou­
vons ftre enfermés aux arrêts pen­
dant deux mois sans aucun recours, 
sans contacts extérieurs, souvent 

·dans des conditions de détention 
déplorables. Comment supporter 
que la SM ait le droit de foQiller 
notre courrier, nos affaires person­
nelles, qu'elle puisse SUf'Ntilier nos 
dèplacements et contr6Ier nos reJa. 
lions. L 'armèe est un véritable Etat 
dans l'Etat que les civils ne peuvent 
controler, Le rfcent drame chilien 
nous montre où cela peut conduire, 
et nous ne l'acceptons pas. 

■ Nous exigeons la dissolution de 
la SM, la suppression des tribunaux 
et dt toutes les sanctions militaires, 
ainsi que des prisons, camps spé• 
claux et autres dont s'est dotée 
l'um,e pour enfermer ceux qu'elle· 
condamne 

Voilà ce sur quoi nous 
demandons aux candidats de • ,..,_ 



~~ _ derrière les promesses de Giscard ... 

~ L'INEGALITE DEVANT LA MORT ' • 
MENDES 

PONIATOVSKI 
COMBIEN? 

• G
. rd d l On ne dira jamais as- qu'une vacarme infemal, les c crises de quand ce n'est pas remboursé par la 
tsea nous regar e es yeux t _, d .6 nd ,..,_ .,, 5oc· 1 , ■ , . pol"-·,~•• qu·, oppose P-rre 

d l la lx tée t des cause1 essentielles de la orte nœ,1 • es ouvn res ,u nt ement, .,_ur1w ta e • ..., .,,. ~-• -
ans es yeux, vo oua e Mende·s-France et Michel Pon••towsk, 

1 d · d' en mortalité des manœuvrès est liée la u· •· • h d Non, M . Giscard, il y a une mor• -nous pare e cro1Qance, augm • se icose, ... s ,ausses-couc es es au sujet du coût des promesses 
· d · d · d hé · aux conditions scandaleuses de leur f · · aille talité de classe en France et une 1.1110n u ruveau e ,ne, e co sion emmes enceintes qut trav nt 5 oc,ales de Giscard et des perspec· 

sociale, d 'unité de tous les Fran • activité (cf. précédent article sur les debout? Qui JM!Ut perdre une jour. médecine de classe! Elle n'exiSle tives du Programme commun con -
çais ; on en aurait les larmes aux accidents dans le Wt iment). n6e de uanil pour taire la queue à pas, la société française • égale • tlnue. 
yeux lor1qu'il parle de tendresse et Il n'y a pas que le métier prati· l'hôpital, qui peut se payer des dont vous•- le culot de parler les Dimanche dernter. c'est Mendès 
de cœur, d'égalité et de fraternité... qué qui est cause de l 'inégalité. Les lu nettes ou se faire soigner les dents yeux mouilh!s à la télévisloo ! qui attaqua,,, affirmant que lo totalité 
A l'entendre, les classes roc:lales conditions d'habitat, l'environ• des promesses électoralos do Giscard 
n'existent pas, il n'y aurait que des nement, l'alimentation, les soins coû1eràtt au budget 25 m,lhards en 
« retards à rattraper , ici et là ... médicaux expliquent l'importante année ple,ne et qui nota,t que cos 

l hîfr d différence dt la mortalité des dépenses se fera,ent sans aucune 
Et pourtant, es c res e mor• recette prévu•. sans aucune nouvelle 

·", 1 l t· · 0 ,., enfants. Entre 1966 et 1970, lors- a 1· de t 1· 6( 1000) à ""' • t ... tv • on es ca egones s c ... es uo ,ents mor a 11 pour .,,, a,. soorco do financement. 11 concluo,t 
bl,e. l'INSEE (1) sont pl'"• qu'on est fùs de manœuvre on a que pu - que • M . Giscard d'EstaWlg finance 

crus, sonnent nettement plus clair I prés de trois fois plus de chances de (1) La morralir4 difflrsnriel/e suivant le son plan par la continllllllon do l',n 
Eh oui, monsieur Giscard, les trans• mourir entre la naissance et un an m//l•u ,oc,,1. p•r G. CALOT II ftation • 
po<ts, tes conditions de travail, te que lorsqu'on est fils de professions M. FEBVAY. Etudes er conjoncture, lundi, le prince Pon,a1owsk1 
niveau d 'é.tude, ta consommation libérales. NO Il. 1965. réponcla,1, aff,rmant qye lo coùt des 
médicale ne sont pas tes mimes Professionslibérales .......... ...... 9 ,6 % promesses ne s·t11evoit qu·à 19.2 

Pour tous tes Fran,.ais : il y a inéna- Cadres supérieun. .. ................ 10,l % milliards. Où trouver cet argent > 
, • Pr t 9 6., Nombre de survivants è 70 ans 1-•r 1000 à 36 ans) ,._ poct es soc oies ne a-ont lité devant la mort. A 35 ans, u n o esseurs ............................. , ,. ~-- • vol pers ,v • -

manœuvnt a trois !ois et demie plus Salariés agricoln ... ...... .......... 20,l % Instituteurs 1,0 ..................... 732 : 1-:;~::.:::.,:::r ~~nf~~t;e;' !~' 1~~ 
de chances de mourir qu'un = œuvres ······· .. ·•····· ........... ~~•~: Professions libérales et cadres supMieun 1,1 ..................... 719 entreprises et les travailleurs. mais 
membre des professions libérales et ~rs ···;···· ..... ; .......... Ï. ..... • é Cle,v6 cttholique 1,2 ..................... 692 par lo croissance de noire économie•· 
c.,dre ,upérieur. Ceux qui ont le nd .r111u on ~t :~•. ~ ~t pr · Techniciens h eceur privé) 1,4 ..................... 700 affi,ma,t le P,"1Ct. qui a,outa,t: • au 
plus de chances de mourir à 35 ans poli /ra;'1eJuJou~

0 
~ 

1 
• ;iiré Cadl'es moyens (secteur public) 1.3 ..................... 664 taux de croissonce 6conom,que de 

sont les contre•maîtres, les ouvriers ~a t •~ an : :1 ,e a mor ~ t Cadres moyens (secœur privé) 1,5 ..................... 661 5 'li', par an. le budget social de2~Ô 
qualifiés, les ouvriers spécialisés, les les en ~:• o~ssance ou ~~• Contre•rnaftres et ouvriers qua lifié, (secteur pubhc) 1,7 ..................... 663 nu:.:°''d q~• ~st accuollome'!t de é 
salariés agricoles, les manœuvres es prelimté1 • ~es semdainO esàetl'éque ceh e A-iculteurs e.xploltants 1,8 ..................... 653 ma, tearmes de naranncdsa.t ppor~s",de• entt'.:1 ~3"40 
(notons que l'enquête ne comprend morta ~a est e tat P Y· .. u r u' • - " 
pas les travailleun. immigrés). sique de la mére, cela en dit long Employ6t de bureau (-teur public) 1,8 ···•······· .......... 653 milliards de francs constant1. •· 

f 
I 

sur l'état sanitaire des femmes de la Patron, de l'industrie et du co mmeroe 2,0 ..................... 631 Mardi. Mendès-France se déclarart 
A chaque ois, on note que es cl 'ê Employ6s de bureau !secteur priv61 2.0 ..................... 623 ",urpm par la réponse de 

ravailleurs du secteur public ont ~se ou~~;e... la dîffé Contre•rnal'tn11 et ouvriers qualifiés 1-taur prlv6) 2, 1 ..................... 585 M Poniatowski• Il remarquait que 
une mortalité moins forte que celt es d c re

1
~/~esure?t ; Ouvriers spécialisés (see1eur public} 2,.2 ..................... 590 • la seule cro,ss,,nce économique de 

des travailleurs du secteur prlv . ronce e 
1
~or. 11 , mat~ c~mmenla Ouvriers spécialisés (secteur privé) 2,5 ..................... 676 5 'li', • ddgagera. d'oprb los prOl)res 

Dans te privé, les cadences, .t'insécu• mesurr epu~sement _ P Y~f.:j Salar l'9 t19rlcoifl 2,6 ..................... 566 1nd1cat1ons de M. Po~iatows~,. 
97

u
5
n 

rlté de l'emploi, les mauvalSle,sécodn• pert~ e vlaue rde! oudvners ~ àecla• Mancauvres 3,5 •...••.•••.•.••...••. 498 s
0
upplément de 12 m,lhards !"" 1 

ditions d 'hy~ne et de sécurtt , e tron1que, su ue e. ouvriers r. les mesures ennoncaes par 
prévention médicale expliquent chaine qui travaillent dans un M. Giscard d 'Esta,ng 1 .. 1 dépassent 
cettedifférence. ~-------------,.- --r----,--- - - -r-----r-----r---""T--- - r-- -,J largement les ((lSSOurces pr,vues. 

Quelles que soient les causes des Tuberc.1lose Cancer Coronari te
0 

Pneumonie Alcoolisme Accident Suicide Causes noo Toute• Cette polémique 8 un ovan,ao• 
cetu, de dérnontrer Que tout ce Que 

décès, on voit que les quotients de 1--- -------- - - -+---t-----+- - --+---- t----f----+.::déc::::;1::a::,:ré::es::...t-,=ca==.u-=t roconte G,scerd .. c'est du vent les 
mortalité les plus forts sont ceux promesses s·a1outent aux promesses 
des manœuvres: surtout pour lei Agriculteurs 35 160 101 8 86 79 63 .11.. 753 et la mach,nc s'emballe s, vite qu·o11e 
causes qu'on qUAlifle pudiquement S,ia,iés agricoi.s 45 186 101 18 133 190 ,.!! J 7_ 1034 pord do aa créd1b1l1t6. 
de « socialas •· La tuberculose se Commen;ants Car c·est ce môme Giscard Quo 
soigne trn bien de nos jours. Com• a,tisan, 32 186 135 6 101 71 32 12 803 parlait do • !,miter • la consommation 
ment admettre qu'elle tue enoont Cadi-es supérieurs popui.,re an pros11<1tont son P:an an11 
tant de manœuvres ot d 'ouvriers• Profeulons llb6rales 11 119 113 2 25 49 13 8 ~9 inflahoo. 
Un manœuvre et un salané agricole lmt,tuteurs 16 103 110 1 30 34 18 6 476 11 Y • mloux. Apràs le catalogue do 
meurent dix fols plus de pneumonie Technlclens 22 171 138 3 35 59 21 7 636 Provins (IO milliards de francs on pro-

messes). un rapport, teou secret Que 
qu'Un cadre supérieur. Les suicides Emplovtt de bureau 31 203 124 ,8

9 
91 76 26 10 795 vient de remowo au gouvernement le 

les plus nombreux, c'est encore Ouvriers qualifiés 43 219 116 97 96 34 10 847 commissa11a1 au plan, affirme qu·,1 
chez les salarîés agricoles et les Ouvriers sp6ciali9's 46 242 122 12 126 134 46 13 986 fout réduire les promesses de Provins 
manœuvret qu'on les trouve. Mais Menœuvres 74 1.47 122 JI- 200 ,._21Z.. 79 16 1316 de 10 Il 7 1mlliards et qye 1ïl n·y a 
c'est sans doute la rubrique « acci• Cle,v6 catholique 20 T17 118 " ~ 2 55 5 7 DOU pas d 'augmentation d'impôts. ,1 
dents• qui est la plus révélatrice France entillre 59 212 136 11 117 106 46 15 976 faudrait • 1111-.tor o & m,lhards dt 
(les statistiques mélangent les acci• Cadnts moyens 24 152 136 3 45 52 25 8 625 francs au lieu de 7 le coût du 
dents du travail et les accidents d e - programme de Provins •· 
voiture, ce qui explique que le scan• (1960-65) Quotient de mortalité suivant la eat* rie socio11rofesslonneOe et la cause du décis pour 100 000 Age 45.54 . ,. Errborrassant de dire nîmpone 
date soit moins klatant). au 1er Janvier. quoi, • Monsieur Chiffres• 1 

Le gaullisme 16 ans ·après - IV - SUCCES 

DIPLOMATIQUES TEMPORAIRES 
ET GRANDES AFF AIRES 

• c· est en polit,que inter• 
nationale que la hqulda11on de la 
guerre d. Algérie valut à de Gaulle 
les plus grands succès. Il eut tout 
de suite les mains libres envers 
les pays arabes et les autres pays 
dudit Tiers Monde. qu, avaient 
soutenu les Algériens. Il se montra 
généreux en matière de décolo• 
n,sauon du fait que l',m~rialismo 
français n'avai1 pratiquement plus 
nen à perdre al que les autres 
impérialismes avaient à en faire 
les fra,s. o· où une intervention 
comme son discours de PhnQm 
Penh contre la guerre du Vietnam 
menée. par los Etats-Unis De 
Gaulle fut un des premiers à saisir 
les c hangements de rapports de 
force dans le monde par compa• 
raison avec l'après-guerre immé 
diat : changements entre les pays 
cap,tal,stes d 'Europe ot les Etats 
Unis, changements entre les pays 
capitalistes d'Europe et les Etats• 
Unis. changements envers l'Union 
Sov,ôtique et envers la Chine. rôle 
rroissant des pays du Tiers 
,,1onde. 

Nous avions noté ses dons en 
~' "'ore de tactique militaire. ,gno· 
1nt so valeur stratégique du fait 

, i'1l n·a iama,s eu à commander 

do trôs grandes unités. Sur le plan 
d iplomatique. aveuglé par la 
pensée de donner à la Frence dans 
le monde d'auiourd·hu, une place 
identique à celle do la Frat'lce de 
Lou,s XIV. sa d1plomat1e. d·un 
point de vue stratégique. fut une 
faillite totale. Mais il parvint. sur 
un plan tactique, à explouer, en 
des lieux donnés. des rapports de 
force. des situations temporaires, 
pour obtenir des succès de pres­
tige hors de proportion avec la 
réahté Alns,. il obunt des appuis 
sans lendemain dans quelques 
pays du Tiers Monde. Il put jouer 
on Europe occ,dontole un rôle 
démesuré par rapport à celui de 
l'Allemagne. Il retarda l'entrée de 
la Grande Bretagne dans le 
Marché Commun. Il se dégagea de 
l'alliance mihtaire avec les Etats- ­
Unis dont ,1 utilisa les difficultés 
économiques. poh11quos. f1nan 
çières Tout cela s ·avéra sans 
lendemain et après ma, 68 il corn• 
mença li ôtre plus prudent. 

Mais cette attitude fut. pour 
un temps du moins. payante a 
l'1nténour Les pan,s bourgeois, 
ombourbés dans l'atlanusrne le 
plus strict choqués par son• v,ve 
le Québec hbre •· par son part, 

t • --- ·-·- t 07A - n ~ 

pris pro· arabe dans lo confltt 
israélo•arabe, se désagrégeaient. 
De rnêrne. le PS perdait du terrain. 
Quant au PCF. aligné sur la poh 
tique du Kremlin, Il soulignait les 
« côtés positifs• de la pbhtique de 
de Gaulle ; do ce fait. la portée de 
ses dénonciations du « régime 
personnel • en était réduite. Pour 
des gens sous-politisés ayant à 
chois,r entre de Gaulle et le PCF 
comme champions de la grandeur 
et du patriotisme. l'avamage éta,t 
onlièrement du côté du génoral 
dont le verbe, appris dans les 
classes de rhétorique d'antan où 
tout substantif sonore était 
obligato;rement suivi de trois ad· 
jectifs, éberluait les nigauds et 
même beaucoup d. autres. 

Pendant plusieurs années, le 
régime gaulliste bénéficia de la 
prospônté généra le du cap1-
tahsmo. Mais. après la fin do la 
guerre d. Algérie. la situation com­
mença à tourner. Il s·anaqua de 
plus en plus aux conditions de vie 
des masses. Il en résulla la grève 
des mineurs de 63 où il subit un 
échec retentissant, ceux-c, refu· 
sant de répondre au• ordres de 
réqu,siuon qu•,1 avait décrétés. Il 
s ·auaciuera aux avantages acqu,s. 

par exemple dans la Sécurité 
soc,ale. Toutefois. pendant quel­
ques années, ce ne seront surtout 
quo des escarmouches dans la 
lutte de classes aussi longtemps 
q ue subsiste lo plein emploi. 

L'économie française connait 
alors une concenrrat,on accélérée 
qui se poursuit encore. Ble se 
produit dans les mdustr,es do 
transformation, dans le domaine 
de la distnbution où poussent les 
grandes surfaces, clans le doma111e 
do r agriculture. Lo régime gaul· 
liste est. depuis la révolu11on de 
1789. le promer qui met en cause 
le caractère sacré du • lopin de 
terre• qui joua un rôle s, grand 
dans l'histoire du bonapartisme 
en France (voir K.Marx: Le 18 
Brumaire de Louis Na polé on ). 
c· est la période de grands 
travaux. de pro1ots somptuaires 
(aba1toirs de la Villotte, halles de 
Rungis. Concorde ... ). sans parler 
da la force de frappe. Tout cela 
est source de profits. un torroou 
pour les spéculateurs, les aven· 
turiers. donnant naissance à de 
nouvelles couches bourgoolsos 
Lo premier empire avait eu ses 
barons des fournitures rn,1,taires. 
le second ceux des chemins de for 
ot do nombreuses spéculations Le 
gaullisme aura lu, aussi ses 
barons. ceux dos autoroutes. de la 
promo,lon imrnobil,ère. etc, 

Pendant ce temps. nous 
l'avons dit. le parh socialiste 
décline sans cesse. Guy Mollet ne 
sachant à quel saint se vouer. 11 se 
plaint d•avotr été cocufié par de 
Gaulle en 1958. ,1 veut garder ses 

liaisons avec les formations bour· 
geoises elles-mêmes en état de 
décomposition et n·accopto qu•à 
contre cœur et très occa­
sionnellement une action com­
mune avec le PCF. Celui-ci reste 
SIJf sa routine de la périodo parle­
mentaire. voudrait des élections 
• honnêtes •· le retour à la démo­
cratie . Les directions tradi­
tionnelles ne voient pas, n'enten­
dent pas les transformations sour­
des qui s ·opèrent dans la profon­
deur des masses. Même un 
développement aussi particulier 
que cette transformation par crise 
Intérieure de la CFTC. qui rassem­
blait jusqu·alors les masses 
ouvrières les plus arnérées poh-
1iquemont en la CFDT qui dépasse 
numériquement et politiquement 
Force Ouvrière et qui engage 
l'unité d·oc1,on avec la CGT. n·a 
pas de s,gnificmion profonde pour 
ces dtrect,ons. Elles n·ont pas plus 
de compréhens,on pour ce qui se 
passe souterrainemon1 dans la 
jeunesse. qu · elles ne recrutent 
guère au coùrs de ces années. 

Les temps d,ff,c,les appro• 
chent pour le gaullisme. La 
prospérité s ·essouffle , les réces­
s ions se muluplient. des pro 
blèmos nouveaux se posent. Mais 
la restructuration de l'Etat que de 
Gaulle o vigoureusement accom­
plte, comme nous lo verrons. l'a 
rendu lu, auss, aveugle à ces 
changemehts, à l'égal des vieill es 
cl,recttons ouvrières. Ce q ui abou­
tira à Mai 68. 

(à su,vret 
Pierre FRANK 



Mitterrand à la télé 

LES 
NATIONALISATIONS 

A LA SAINT GLIN-GLIN 
Dans l'allocution d e 25 

m111utes qu'il a faite mardi soir à 
la télévision, Fra nçois Mitterrand a 
remis aux calendes grecques l'ap­
plication dos na 1ionolisa1ions 
prévues par le Programme com • 
rnun» 

u Le probl è me des 
nationalisations ne peut pas se 
poser dans l'im médiat, a -Hl 
déclaré. Il ne faut pas inter­
préter c ela comme un recul. Les 
nationalisations ent reprises 
par le général de Gaulle sont 
lntervenùH en 1947. Elles ne 
peuvent intervenir que par la 
loi. elles ne dépendent pas du 
Conseil des ministres. ni du 
président de la République, 
mais d'un vote du Parlement. 
Cela rejette donc à plus tard 
ces di1po1itions qui seront 
pri,;es dans le cadre de la situa, 
tion telle qu'elle sera examinée 
et des équilibru ind is­
pensables ... 11 

Ce n'est pas un recul, Mit• 
terrand a raison, c'est une vért 
toble b<aderie I Et les justifi• 
cations avancées pour motiver ce 
fan t astique dérapage son t 
gratinées: 

1) De Gaulle a attendu deux 
ans après la Libération pour pro • 
céder à sa première nouona • 
lisat,on. Or. dopu,s le pre mier 
tour, la gauche s· est faite le 
dèfonsour do l' héritage gaulliste ... 

2) c ·ost au Parlement de 
prendre une telle décision. Or, le 
Parlement actuel y est hosulo. Il 
faudra donc en éhro un nouveau, 
ce quo prendra du temps .. . 
Derrière le 1urid1sme de l'argument 
pourrait bien se cacher un lièvre 
de bonne taille: s i la • nouvelle 
ma1orité parlementaire • 1nclua1 t 
des forces hostiles aux nauonah• 
sations, comme Mitterrand a an­
noncé sa volonté de composer un 
gouverne ment à I' ,mage do ceu e 
majorité, ce t aspect du 
Programme commun pourrait bien 
ôtre a1ourntl... 

3) Enfin . les décisions 
devront te nir compte d e la 
« situation telle qu'elle sera 
examinée" et des équilibres on­
ct,spensables ». Formule délobé· 
ré ment ambtgue, qu, s,gnofie sans 
doute cec, : ,1 existe et existera un 

é norme déficit de la balance des 
paiements Comme le Programme 
commun prévoit d'indemniser les 
s ociétés na tionalisées en leur ver­
sont plusieurs milliards de 
nouveaux francs, 11 faudra 
donc - pour ne pas accro,tre ce 
déficit s'engager dans cotte 
voie à pas ~e tortue et peut-être 
ne pas s'y engager du tout... 

UN ABOUTISSEMENT 
LOGIQUE 

Cette décla ratio n de Mot• 
terrand n'est 1omais quo l'abou 
tissement logique d'une suite 
c o nt inue d e recu ls su r la 
q uestoon : d'abord on lim,te le 
nombre des nationalisations à 9, 
e n laissant aux mains des capi­
tali s tes C,troen, Hacheue, e t t>oen 
d'autres, mois on lo,sso une ll0toto 
porte ouverte dans le Programme 
commun sur r extension des 
nat,onahsa11ons sur proposi tion 
des travailleurs après vote au 
Parlement. Puis, Mitterrand ferme 
la pe1110 porte on annonçant par 
avance qu·,1 n ' en fora pas u ne de 
plus. Puis ol recule d'un pas en an­
nonçant dans un meeting à Lille 
que los sociétés concernées ne 
seront pas 9 mais 8 : Roussel· 
Uclaf passé sous le contrôle de 
Hoochst sera épargné Oe principal 
trust pharmaceutique pourra con­
tinuer à s'en mettre ple,n les 
poches). Puis, la formule vague 
du Programme commun (inctcm• 
nisation d,ttérenc,ée des gros et 
des pet its porteurs) est précisée. 
personne ne sera 16sé, lo gouver• 
nement de gauche déboursera 
pluSJeurs milliards. Tout est une 
question de temps.. Il ne restait 
plus qu'à mettre un po,nt final à 
cette maiestueuse glissade en 
renvoyant los 8 nat,onahsauons 
restantes dans les brumes du 
futur, c'est maintenant fa11. 

QU'EST DEVENUE 
LA CLE 

DE VOUTE ? 

Rappelons-nous ,1 v a encore 
un an, le PCF exphqua,tla cohérence 

fondamentale des mesures pré­
vues par le Programme Commun · 

alliances et compromis 

JUSQU'OU? 
Nous avons précisé, dès avant le 

premier tour, que nous appellerions 
à voter Mitterrand au second, à 
condition qu'il ne conclue entre• 
temps aucune alliance avec des 
partis représentatifs de la bou~ol­
sle, Oovant les ouvertures et les 
appels du pied aux 9aullistes de 
gauche, devant le' ralliement de 
quelques patrons démocrates, Ill 
multiplication des concessions, cer­
tains camarades s'interrogent en 
demandant s'il ne s'agit pas là d 'al­
liance avec des parti1 représentatifs, 
d'autant plus qu'aujourd'hui, c'est 
sur la question des nationalisations 
que Mitterrand recule, plus vite et 
plus loin que jamais. 

Toutes -ces manoeuvres, cos com­
promis, nous les attendions. Ils ne 
font que jalonner et confirmer la 
trajectoire de collaboration de 
classe dt l'Union de la Gauche et du 
programme commu n. Mais une 
chose est de le prévoir, de le dénon­
cer, d'alerter les travailleurs; autre 
cho1e de les convaincre. Convain­
cus, ils ne le seront que sur la base 
de leur propre ex~rienco, quand ils 
senuront qu'un pas décisif a ,to 
franchi. 

Prenons deux exemples . 
1 . L• Chili . il y aVllt bien quel­

c:ues potiches radicale, au gouverne 
n er.; •ton pon"vait e. a .lv:.. ,nt !a 

politique de l'U.P., préYoir qu'elle 
s'enfoncerait dans la collaboration 
de classe. Mals, en octobre 72, face 
au sabotage de la bourgeoisie, à la 
grève des commerçants et des 
camionneurs, au lieu d'en appeler 
aux masses, Allende capitule : • Si 
nou, le voult0ns11ous aurions ici 
cent mille, cent cinquante mille per­
sonnes. Il suffirait de la moindre 
parole p0ur que quinze ou vinQt 
mille trava,lleun de la périphérie 
indurtriella de Santiago viennent 
ouvrir les maQasins de San1iago. 
Nous leur avons dit non. La force 
de ce gouvernemenl esl dans le res­
pec1 de la ConS1itution el d• la 
loi•· 

En conséquence, il appelle les 
militaires au 9ouvornement. Cette 
coalilion gouvernementale avec 
l'armée, force significative de la 
bourgeoisie, concrétiJc aux yeux 
des masses la capitulation de l'uP, 
son choix irréversible de la collabo­
ratio n do classe au détriment de la 
lu tte de classe. 

Instinctivement, les travailleurs 
le comprennenl et en tirent les 
leqons : c'est à parti r de là qu'ils 
s'organisent en cordons industriels. 
hon des couches parlementrures, 
parallèlement aux institutions bour­
geoises. C'est alors qu'il aura,t fallu 

frapper très vite les plus gros, 
nationaliser " dés le début de la 
légisrature" l' ensemble du sec• 
teur b8ncaire et t,nancier et un 
11 seuil minimum» d'entreprises 
prt vées (plusieurs monopoles 
géants!. C'éto,t lo moyen de 
11 mettre à la disposition de la 
nation des leviers essentiels du 
d6veloppement économique ». 
C'était la • clé de VOUIO. du 
Programme commun. 

La clé de voute en question a 
été rem,se â plus tard... Pas 
étonnant quo los actions de 
St Gobain, de la C.G.E e tc ... soient 
remontées en Bourse. 

En ce qui concerne les 
ba nques. Mitterrand a donné hier 
dans le journal patronal Les 
Echo■ dos précisions int é 
ressantes: « Nationaliser les 
banques, ce n·esl pas les con­
centrer en un vaste monopole 
bancaire, absolument pas."· 
" Pour les ent reprises, nous en• 
tendons respecter ple inement 
la liberlé de leur c hoix car noua 
entendons également main­
tenir le compétit ion entre 
banques " · Plus clair 

• La politique que je pré­
conise que je préconise 
vise à redoubler la re1pon­
sabilité des banquiers, à 
adjoindre à leu r responsa­
b i II té classi que une 
responsabilité politique 

qui est d'œuvrer au s uccès 
du plan » . 
Et pour f1t11r: u nous ne 

nationa llseron s pa s les 
banques étrangères». 
Ouvrir la voie au socialisme, ou 
venir au po uvoir pour gérer 
loyalement le capi t ali1me dans 
une passe difficile 7 C'est la 
quellion qu'il faut pos8t' aux 
militants du PCf. 

UNE BATAILLE 
A M ENER 

Si Mitterra nd passe. il y aura 
lt\ uno bato,lle à monor contre 
toutes los compromoss,ons : 

- nat,onahsation immédiate 
de toutes les entreproses dont la 
liste figure dans le Programme 
commun 

nationahsatlon sans In ­
demnité ni rachat. c'est-à-dire 
expropriation. Nous n·acceptorons 
pas qu'on verse des milliards à 
des explo,tours quo ont construit 
leur fortune avec le travail dos 
autres 

- nationallsat,on sous con­
trôle ouvrier 

- expropnat,on de toutes les 
e nt repr,ses coupables do 
sabotage ou do spéculations sur 
le dos de la classe ouvrière : ex• 
propriatoon de t outes les en­
l reprises où les s alariés qui y 
travaillent le réclament. • 

Al/ f>roçramme comrn 

lancer le mot d'ordre : c Oehon les 
ministres militaires! Assembl6e 
populaire des commandos commu, 
naux et dos cordons industriels 1 •· 

2- -. Le Portugal, Le couvercle 
d'une dictature viellle de cinquante 
ans a sauté. Les u availleurs, qui ne 
d isp o saient d'aucune forme de 
représentation légale, s'organisent, 
élisent leurs comités de contrôle; les 
marins révoquent leursofficien. Il 
serait possible d'imposer un Qouver­
nement des organisations ouvrières 
appuyé et contrôlé par les comités 
o uvrien et populaires. dans les 
enlrepises et les local ités. Le gou­
vernement qui se prépare est à 
l'opposé un gouvernement de coali-
11 on et de collaboration avec 
l 'armée et avec dos panis bourgeois 
construits à la hâte. Avec un com­
muniste, ministre du travail, pour 
fail'll passer la pilule, comme d 'habi• 
tude ! 

En France, le syst6me somi­
pré5ident.iel permet au candidat· 
président de ramasser toutes sortes 
de suffra~ s, sans prendre d 'enga­
gements précis. Ainsi les deux can­
didats expliquent que c 'est au gou­
vern1.•r1~nt d'avoir un programme, 
le présidellt n'a qu'une • charte • 
ou q J•q ll'S g,-andes options. Oe 
méme, ducun des deux ne veut 
annoncer avant son ~loction la com­
position du gouvernement. 
Mitterrand ne prendra donc avant le 
s~tienaucun engagement prkis, il 
ne passera pas de nouvelles 
alliances, ils n'avancera pas de nO'J• 

veaux noms. Ce serait contraire à 
son intérét électoral. En restant 
dans les demi-teintes et les sous­
entendus, en gardant le silence, li 
donne des espérances à plusieurs 
~lectorats, sans décevoir ni frustrer 
personne. n multiplie les conce,­
sions, les gages de modération, mais 
sans se lier les mains par aucun con­
trat . Il 18 réserve ainsi la plus grande 
marge de manoeuvre personnelle 
pour le cas où il sera.il élu. Les 
alliances, les coalitions, viendront 
apm, au niveau de la composition 
gouvernementale. 

C'ost pourquoi, malgré les con­
cossions et les compromis, nous 
voterons pour Mitterrand le l 9, 
pour le candidat du PC et du PS 
~'il demeure. Mais nous sommes 
certains qu'il formera un gouverne­
ment de coalition 6larqi, le premier 
ou le sec:ond, avant ou aprôs la dis• 
solution de l'Assemblée; un 9ouver­
nement qui sera l'aboutbsement 
logique du programme de coUabor­
ation de classe de l'UG. Les travail­
leurs constateront alors par eux­
mêmes que la voie électorale, la 
voie réformiste incarnée par Mitter­
rand n'est pas compatible avec la 
défense intransigoante de leurs 
intéréts de classe, qu'elle ne lui est 
même pas paralléle, qu'elle füut par 
s'yop~r. 

Ce son l ces batailles à venir que 
nous voulons préparer dès main­
tenant en alertant les travailleurs, 
en les mettant en garde con11-e 
to'ute forme do collaboration avec 
la bourgeOISle. 

pointes rouges 
SOUTIENS DOUTEUX: 

AUJOURD'HUI : J .DAUER 

« Nous soutenons la candidature 
de M. Franqols Mitterra.nd, et nous 
sommes étonnés qu'on dise voter 
blanc, c'est voter rouge. Nous, nous 
votons bleu, c'est à dire répubh 
cain. t, a déclaré hier au cours 
d ' une conférence de presse 
M. J. Dauer, sec.-étaire général du 
Front du Progrés ( gaullistes de gau­
che). 

En juillet 1958, J . Oauer avait 
fondé le Mou ve ment Pour. la 
Communauté (MPC) . On retrouve 
dans ce mouvement des CJBUllistes 
militants comme Yves Le Tac, 
Schmittlein, ancien député RPF de 
Belfort. L'adjoint de J. Bauer, 
L. Bitterlin, mettra en place les 
réseaux de barbouzes qui feront à 
Alger la chasse anti-OAS. O'aprés 
Y. Courrière, le contact de Bitterlin 
à Alger est André Goulay, ancien 
adjoint de O. Ponchardier au SO du 
RPF, ancien des commandos noirs 
de Bollarditlre et de Barberot, et qui 
connaissait bien un avocat gaulliste 
qui fera parler de lui au moment de 
l'affaire Ben Barka, Maitre Lemar­
ohand. 

Mais avant l'épisode algérois, 
J. Dauer s'était signalé pour avoir 
été en 1957 l'un des activistes gau­
llistes qui, en liaison avec Debré, 
Fanton et Focçard, participèrent au 
renversement de la IVéme Républi­
que. 

TIREZ SUR LE PORTRAIT 1 

Aprés l'agression d'EUe Kagan 
dans les locaux d 'Europe l par les 
gardes du corps de G isca rd 
(25 avril), u n autre photographe de 
presse a été victirM du c sens de 
l'infonnation » des barbouzes du 
ministre, le 12,mal à Montceau-les­
Mines.. Michel HORIOT, de 
l'agence Aiglet, a été agressé par des 
membres du SO, roué de coup~ et 
s'est fait voler son apparell photo. 
Le photographe a décidé de porter 
plainte contre X. Le syndicat natio, 
nal des journalistes (SNJ) l'assure 
de c n solidarité pl e in• et 
ent iènl • ·et le syndicat CFDT des 
journalistes dénonce les « voies de 
fait t du serive d'ordre de Giscard, 
en « prenant actB de la conception 
singulière de la !Ibert#: de l'infor­
mation que paraissent Ill uS1rer c• 
deux agressions enwrs deux de ses 
adhérenls • · 

TOULON 
LES LYCEENS AVEC LES EM ­
PRIONNES 1 

Ça bouge dans tes lycéH 
toulonnel1 pour obtenir le lib'· 
ration des 4 marm1. Au lycée 
Dumont-Ourville. l'un des plus 
gros de France, une promoàre 
r6union conv<>quée de bouche à 
oreille par le corniui de aoutien 1 
regroup, 35 peroonnes malgr• 
toutes les manœuvres de rad­
ministration. 

Au cour1 de cette réunion, il 1 
6té décod6 de lancer un appel 
pour une réunion centrale de toua 
les comités lycéens, mercredi 22 
mal. 

Par eilleuro, le comité de ville 
pour fa libération des marin1, 
compo1<1 6 l'init iative du 
organisations 1uivant e1 · JOC. 
FCR. PSU. Ecole Emancipée. 
Libération, CDA. Lutte Occitane. 
appelle i une manif le samedi 25 
mai à 17 heures à Toulon. l• 
manif i ra vers 11 gendarmerie 
maritime où seront remises les 
p4tltions et . où sera ex igée 11 
l ibération lmm<ldiat• dea 4 
marins. Des délégations de tous 
le• comités de 11 région 1..,ont 
préaentes. 

Correspondant 

CAEN 
OPERATION GARE OWERTE 
DIMANCHE 12 MAI 

Après lu distribution d'un tract 
à ta populat1on et au contingen1 
au cours de la cérémome du 8 
mai, en umté d'action avec le 
CAM (dont un militant o ôte 
blessé par un ancien combattilntJ. 
te CDA de C,,on a d,atrobué 
dimanche soir un <second tract • 
200 perm,ssionna,ros qui ren 
tr8i1nt d11nt lour c •11♦rn• ... 
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élèves infirmières 

MOBILISEES 
DEPUIS UN MOIS 

Voici prff d'un moia que IH élèvea infirmiè rH de 111 région pari-
1ienne sont mobi lisées. Entre lea deux m11nifeatations du ~5 avril 
e t d u 7 mai, plus de 15 kolH s ont entrées en grève. C'Ht 11 
p remière année où H déve loppe un mouvement d ' u ne telle enver­
gure. au moment mime où la réforme Poniatowski entre en ap­
plication . 

Pourquoi 7 
Un g roupe d'élèves de Rotachi ld l'explique. 

•nne · C'est le problème des Stages a 
.. ,ps complet QUI a tout fait 6clater. 

Dltp"' . lo r.iorme, leur temps est 
o olé 4 mois do stage à temps 
on 1µhtl. gratuit, puusqu'on ne touche 
, une indemnité de 350 F- Ils no ser­

\/dnt pas à notre formation p1,1,squ'ils 
10 ,ont pas en<:adr~s. F,nelemont Ils 

h8 "lïervent qu'à boucher les trous des 
,1 ances dans los services•· 

Monique : Lo problème des stages à 
omps complet est plus voyent. mais 
••t la môme chose pour tout• 

l'annéetes stages. c'est l'essentiel de 
notre formation : 4 heures par loura. 
et 4 heures de cours raprès•mid• (sur 
la thdo11e de la maladie, par des 
m6dec,ns) Ma,1 notre ~lier. on l'ap­
prend sur te tas. 0, a jusie une initia~ 
t1on pratique et de-s cours de soma in­
f,rmittrs avec les monitrices avant les 
~tages 

AUX DEPENS DES 
MALADES 

An ne : On apprend sur le tas et 
a"x dépens des malade,. Dona un 1er­
\/1ce, il y a en moyenn, une infirmière 
pour 15 ê 20 malades et cieux dlàvea. 
Comme le service est débordé, d se 
décharge sur les pet,tes blvues et on 
n'est pu en<:adréés. Les effectll t 
sont s1 justes que quand une infir­
mière est malade on ne peut pas la 
rorrc>lacer : 

Françoise : Il y a un esprit de classe 
aussi. n v • dn malades à ttatut qu, 
n'auront iama1s a ffa ire à nous. M ais 
on a parfoes la responsabilitf de ces 
très doff,c,lea. En plue on atrronte los 

Grenoble 

malades sons aucune préparation. 
Pour nous le choc est brutal. C'est 
en<:ora p1ro pour le malocle. On les 
démoralise quelquefois. 

Anne : Moi ce quo me choque le plus. 
c' est la responsab,111, qui nous 
revient de leot. On est confront, tl 
des malades. ils nous font confiance 
parce qu'on passe pl<Js de temps avec 
eux. Ils no 10 rendent pat compte 
qu'on apprend sur leur dos parce quïl 
n 'y a personne de présent pour con• 
trôlor ce qu'on lait Comment uvoor 
s, on fait des fautes ? Si on fait une 
orrour on ne peut pas la voir nous­
mêmes » 

CE QUI DONNE 
LA FORCE AU 
M OWEMENT 

• Toutet les êlê ves partagent 
cette expérience. CE QUI DONNE 
SA FORCE AU MOWEMENT, c' es1 
s o n c a ra c t• r • de maaae e t 
l'"aborad on collecti•• dat reven­
dication Les 1roia 6colea tes plua 
lmp0t1en1ea Jouent un r61e pilot a. 
La Salpé avec 50 " da grévittH , 
Cochin 150 " ) e 1 Rottchild 1110 " I, 
Toua IH joura, • la Pi1ié, H dan• 
nent des ••• •mbléea g é néralH 
ovec le• dê169a1lon1 par école. La 
plate rorm• r ev• n dice ti\/e ••t 
iHue da en débatt. 

- PH de t ravail gratuh. paa 
da /orma1ion eu rabaia 1 

- 900 F de rémunérations per 
mol• plue 460 F pour IH 111gH • 
tempa complet 1 

- Un e m on itrice pou r 10 
61èvea 1 

Anne : le problème i r4gler 
d'abord. c' est celui des stages non­
l)llyés et sous-encadrés. Maintenant 
on met l'accent sur les problèmes dos 
mat.ade.s. Et surtout, d faudra inten­
lifi8f l'actK>n on direct ion du per 
soMel hospitalier. c· est aussi pour ça 
que le• élèves de la Sapé ont crée une 
soction CFDT. Mala pour r ,nau,nt. 
e lles sont 8. 

Françoi se · Oétà les monitnces se 
sont sohdansées du mouvement. Elles 
sont venues ~ la dernière manif. ce, 
taioes no poîntent pas les gré\/istes. 
en cours. Elles ont commencé un 
mouvement. ô l'initiative de la CFDT. 

LES PROCHAINES 
ECHEANCES 

Tandis que le mouvement 
gagne la province . Strasbourg. 
Amiens. Toulouse, Marseille . fe 
probl•me Ht de savoir com­
ment cont inuer l'action, IH 
é l•vH aavent qu'e lles peuvent 
gagner. A Streabourg. au CHU, 
l'hopital ma nque tellement de 
personnel qua t out de suite IH 
13150 F de rémunération ont éttl 
accordés pour lea st99H à 
tempe complet . 

La journée d'act ion du 16 
(Forum. p icnic , fite) doit popu­
lariser le mouvement. Mals 
déjà te, élèvea de Rot,child ont 
pod en AG le problème du 
boycott de, 1taga1 d'été et 
proposent d 'avancer dans la 
mouvemen t I• problème du 
statut des travailla u rs en 
format ion. 

STRASBOURG : LES BLOUSES 
BIANCHES MANI FESTENT 

Mardi •P<• • •midi, 350 lnfir­
mi•r•• ont manifeat, en blouse 
blanche. Ce fut d'abord en t l• 
lence dana l'hôpital où un t rOC't a 
é1, dla1rlbué e ppal1n1 le per­
aonnel • la aolldarit•. pula une 
manif t ria combative 6 tr■vera 
••• rues de la ville •v•c diffusion 
d'un 1ract i la popul1tion. L•• 6t.ves infirmi•r•• sont en 
grhe 170 "l. re co nduc11 ble 
toutH IH 24 heurH depula 
mwdi. La gr•v• est anim6e par un 
com11, d 'action in1er ,, colH 
réuniHant le• déléguét <let 4 
,coles de la vllle. Let gr,vinas 
ont mit an place da nombreutH 
commiaaiona (cou rs para llèles, 
popularlH tion, etc ... ) et pr•pa­
rent la réunion nationale du 2 ju in 
à Clermont-Ferrand en , 1aborant 
des cahlara da re• endlca1ion1. 
OH déligationa de grêvl11H ae 
renden1 dans tou, .. let école• de 
la région IColmar, MulhouH, 
Haguenau) Pour populariM r et 
6tendr• le mouven.ent. 

GREVE AUX ATELIERS DU 
PHENOL ET DU CUMENES 
LE GROUPE TAUPE 
PREPARE LA 

Oou• ateliers ont décidé de 
baisser de moitié les cadences pour 
défendre- leur cahier de reven• 
dications ; re\/-.lOf'iaatK>n des c lasst­
fications. augmentation des effectifs. 

DE 280 TONNES 
A 140 TONNES 

L'oteller t01Jrne en 4 X 8 (4 
équ.pas da 8 heures). Poor lancer le 
mou\/oment se sont t enues d'abord 
des AG. par poste e1 3 Htemblées 
générales de tous les poiles. 

Elles ont pris une double décision : 
r~uire le produc1lon a 140 tonnes 
contre 280 habotuelement et lancer un 
ultimatum à la direction. exigeant 
qu' elle liche a .. toue lea co1ffic len11, 
una ouc ... ,,.,_,..., de chioion. 

CONFERENCE 
DES 1, 2, 3 JUIN 

C'est parti. Mard,. , i 4 heures du 
matin_ les 4 équipes ·se réunissent e t 
décident d 'occuper l'atelier. Il n' en 
manqutf aucun è l'appel, de i'01J.rier 
au chef de poste. 

L• chef de aervice, pr,vonu par 
tél6phone, saute de son lit et arrive, 
mouillé de sueur sur son •éio : « Voua 
n' avez pe1 le droit, je voua interdit, 
c'el1 ill'9al. .. • Aucun effet 1 

Le mouvement a surpris.. C'est la 
1 • re Iola Ici qu'une lutte dans la 
chimie - vue la complexité des in• 
stallatlons' se mèno sur la baisse des 
cadencea. ca1a 114>pose dét1<mination 
et unité des tra\/a1llews. sur le cahier 
de consigne toua ont signé que n01Js 
étiona toua reaponsables de la baisse 
daa cadencea. 

,.+es...__.....,,._,_,..,. _ _ • 

A l'heure où noua envoyons cet 
articte, c ela fait 36heures que nous 
tournona à 140 tonnes. Pourquoi 
140 1 C'est suffisant po .. éviter un 
ch ôma ge t echniq ue des au t res 
ateliera et c·eat eff lcece: plus aucun 
cam,on de phénol ou d'acétone ne 
sort de Progll. 

NOUS PRENDRONS 
LA PAROLE 

Ce soir au meeting d 'AJain Krivine 
à Grenoble des rnlltants du Groupe 
Taupe de Progol prendront la perote 
pour expliquer la lutte. Un erticle plus 
long s.,. rédigé collectivement. On 
pr4para le conférence des Group11 
Teupu rouge det t ,2. 3,. 

ils 
ne respectent 

pas 
la trêve 

(( J 
REVE DES IMMIGRES 

■ En grève depuis lo 10 avril, I 140 rravai/leurs de la SAE à Charou ont 
amicM un morce111J de vicroiro : ranrie qu'aucune sancriPn ne ser• pn'so 
pour fa,r de grève, paiement de 8 ·ours de grève, versement d'une avance 
imm4diate de 750 F, prime d~ le le mai équivalant Il 5 % du salaire. 

Co résulrar ils le doivenr /J lwr c$mbor,vlré or à lo wlidariré qui s'est 
développée loca/emenr: collecre â I' GF-Chatou : 1000 F; à la COMSIP: 
500 F; dans la manif du Ier mai : 000 F; dans les meetings du FCR : 
720 F. Mais carre S-Olidarictl, lmpulstle pour l'es~ntiel par des mllitann rdvo, 
lurionnoires esr restée en-<ieça de ce · qui aurait été possible, vu• l'implan• 
ration de la CGT dans la règion. 

A travers cette lutte les rravaillcurs Immigrés ont forgé four unitif, Ils ont 
pris conscience de lo nécessité dtl s'organiser face au patronat. 

DEUX OUVRIERS TUES 1:T UN AUTRE GRIEVEM ENT BLESSES A 
L'USINE NAPHTACHIMIE DE MARTIGUES (BOUCHES OU RHONE) 

1 

■L 'accidenr s'est prol:luit vers 8 h 30 dans un important atelier où 
s'effectue le montage d1mmenses p laques m4talliques destinées au srockage 
des gaz. 

BORDEAUX : 180 LICENCIEM'ENTS CHEZ TACHON 

■ (ln v,eux patron de choc. mdnbre du comité de soutien à Chaban­
Delmss. Un11 ilfustration de la • nouvelle socidr6 » : ou dernier comité d'en• 
treprise, la direction a annoncé 180 licenciements. Cette mesure s'inscrit 
dans une offenSJve parronalo sur l'ensemble de l'industrie de la chaussure 
diJns le Sud Ouest, sectDllr déjà bitm mal en point. 

l a riposre s'organise. Un tract à la population a dd/à été distribué. 

LE HAVRE : GREVE ILLIMITEE DES PILOT ES DE LA SEINE 

■L ·•nS4mblo des 107 pi/ores qui assistonr ln commandanrs des navires 
lorsqu'ils remontent la Seine, a décidé au cours d'une Assemblé<t Général11 
tenue avant-hier de se mettre en grève illimitée. Mot if : le refus du ministre 
Giscard d'Estaing d'entt!rlner un relt!vernent des tarifs de p ilotage dllcidé en 
mars dernier. Cette grdvo immobilise une douzaine d6 bareaux dans le por t 
de Rouen et une dizaine d'aurres en rade au Havre. 

Direction gén.êrale des impôts 

QUAND GISCARD 
RENTABILISE 

- Ullt' conlrt visll• mo!dlca~ lul •••11 1cconlf une sen11lnt dt co,,gf maladie 
alol'!l que le 111é4teln trai1ant avait onloané un mois. Il IIINlrl cinq sea,alotts ,1u, 
tard ! 

Soetol. nOU\'Clk: sociêtc. nou\•el ordre, 
les trnailkurs conmuss.cnt. .. l:n voici un 
exemple •mpplémentairc. 

Un d, no;, cam,,radcs du Val•tle· 
Marne. atttint d'une tnaladie grave et d1f• 
nc,le J ;o,gncr (di.obttc). victomc d'un 
<ltbut de paralysie en novanbrc dernier n 
du le 18 jan"icr dernier. s'arrêter J>OUr 
un moi~. sur ordre de son m«kcin 
traitant. t e lendemain même. son 
supêrieur hiérarchique. sans aucndrc la 
distribution du ooumer. t<l<phon.11 il lo 
f..tmillt du rtul:"tde. la $0Unte:tlant à un 
vtr1t11blc mtcrrog.ito1rc pohc1er. assorti 
de mmnœ; tic sanction, à l't1ard dc 
l'absent. Passons sur cet nb-us de pouvoir 
el ce manque de dé~nct ,naoyablc:. 

l c 23 jan"ier. un médecin de l'ad• 
m1111stratiQc1 st pckcntail chez le malade 
pour d'f1..'Ctucr une C...'Onlre \1Si1C 

Celu1•<i san,; 1·assurer IIM'.W11tmt11t 4c 
l'lut •• ••'"'• • • dttrétl. A la simple 
lecture de l'ordonnllllCC dtlivréc par le 
médecin <k ramille. qu"il n') ava,t l ieu 
qu•~ un congl de hu,, Jours. 

Le 31 jan"ier. le dir«1eur de notre 
camar;1dc lui enJ011m1it l 'onJrc de: rcp1cn­
drc son s.tr\•iœ le 28 ja nvttr ( ! ! ! ). soui. 
pcme de 't'oir amputés ses droits au conce 
annuel ~ Notre c11m.1radc a (t d~scrté: ,. : 
il n'n Jll•s repris son çcn-icc à I• dite 
prcscri1e - tout en dnnandant f1 passer 
dcv,,nt le comitt mê<11Clli 

c·trni1 un fumiste 
La preuve h..,ttalisl le 25 ri.ri.,, 

notre <a-Nd• e,t dttl • l lt 9 .,.,., 
Cht1 nous. comme ailleurs. une 

1mchine on rcpare. on rafistolie tant bien 
<1ue m.,i C'hc, nous. l'agent doit " m•r• 
cher,. quoi qu'il arrive. Cht'l nous .... 
dN■c: l'exempk. on apprend la• raliona• 
li'llltion de, choi, budgétaires • ... 

Mais ou est-œ, chez nous '! On ne 
s.ot plus t~• b,cn. 0.puls qu'un prince 
l!11onnaire nous aouvcrnc. Depuis que 
nos lwus fo,,c11onnu,., cultivcn1 i.. 

boutades du style• l'Admi nism,11011. 
c·~1 un peu comme l'am,cc . • 

Depuis. on se dtmandc JU~Qu'/1 qutl 
pain1 de l'innommnbtc i ront ,~ t~t.Hives 
de transfonncr notre Administration en 
un ~11nillon clisciphnai~ 

Jusqu'au l'arc des Pril'l()C',, ? Voire 
iuMtu'~ l'ile Dt1,.·,on ? A,cc. à la POl1C. 
les prèpo5cs au, condok'.o nccs of• 
ficielles ? 

A,ce ces prq,o~. l'arme i1 1,, bre• 
1tlle de leur esprit froid. nous ne partons 
~~ le même langage. 

Nous ne nous mêlerons p.ts à leur ar 
n1ction pré· ,mprimê-c sur du pap.cr­
rcmords 

Notre hommaai: 1'1 nolrt: amamdc 
scrn de nous battre pour que plus j amais 
de lt llt.~ ◄( erreurs • ne se rcprodu1~n1. 
pwr faire r~ cttr • otrt d..._Uf •e- tra• 
,allltün. 

Uo l ""'P< d• 0!lllt1nts 
CGT ci CFDT 

4t 11 Olr,ctlon falnh 11< 
dt< 1""6t• 

Rtcom•••• tt attt A.R. 
NOTf: D[ SERVICE 

A Crilril le J I Ja,..i<r 1974 

Vom 1 •t1. sollit ilé ua CNSf dt 
••1•"• •• 311 Joor< l •-pt<r •• 18 Ja•· 
,lttr 1974. Par Mie 4t la t o1tre-,iMlt tf. 
fecillff i 101r< d..,l,tk lt 23 J1nvi,r 1974 
,., an .. Hl'Cln a..ue"•"''' ,..,m d~ 
l'Ad•1l<trdo1, colforwtnt•t .., ,ara· 
Jraplot 128 hrtide 18 "" 04,cm 59.310 
•• 14 fbdt'f 1959) • • l'l1>tnoctloo •• r lt, 
C'OO&N• Il s•■vfft 4111e \'QUI H ••ttt7 
Woff\clu q .. d•u ,..,, •• ■all•lie 4e 8 
jeu" A tompltr •• 18 Ja••ltr 1974. 

En t OM,f,q11nte, jf' ,·om i■, ik i 
r~pmulre ,·oc.re w.n a dus tes ae.llkiun 
•Hat,. J t """ prkht ,.r tlllH" ••• 
tout~ absence au délà du ]8 janvier 
1974.S<r• lmputle sur v~ droltS à 
oof\lês pour convenance\ pcrM>nncllc~ au 
titre de l'année 19 74. 
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LA GREVE GENERALE i 

entreprises françaises des possibili­
té, que leur offre le marché bré­
silien •· 200 industriels et financiers 
sont conviés à cette réunion à Ja. 
quelle devait participer Tila Lava­
res, ambassadeur du Brésil et 
ex-ministre des armées de la dicta­
ture. 

L'ETAT SIONISTE 
A 26 ANS 

e La situation sociale indienne est 
devenue extrémement tendue. La 
greve des employés du chemin de 
fer avait étê un succès. Le gouver• 
nement avait arrêté des milliers de 
syndicalistes, refusant toute négo• 
ciation, tentant de casser la grève 
par un plan c d'urgence •· 

Face à cette offensive, la riposte 
ouvrière a été importante. Sabotage 
clans le réseau et surtout la grèw 
générale lancée le 15 mal ~ tous 
les syncbcats, sauf celui qul est diri• 
gé par le parti au pou voir. 

C'est la premiére fois depuis l'in• 
dé~ndance de 1947 qu'un tél ap­
pel est fait. 

Le mouvement est suivi par la 
majorité des travailleurs et emplo­
~• des grande, villes, d'où par­
viennent des infonnations précises. 

Gréve totale clans la maionté des 
industries, les banques, la presse. 
Les écoles et lesuniversi tés sont fer­
mées. Cependant les syndicats ont 
décidé d'assurer les services d'eau ot 
d'électricité. 

La grève est aussi suiv,e dans le 
commerce, les transports pubhcs, 
les administrations d'Etat. 

A New Dellti, la police a violem­
ment réprimé des grévistes qui s'op­
posillent au passage de quelques bus 
en circulation. 

Face au mouvement populaire, 
lndira Gandhi oppose encore la for­
ce. 30 000 syndicalistes ont êté ar­
rétés et détenus clans les prisons du 
pays. 

L'épreuve de force engagée de• 
vrait rapidement aboutir à un débat 
de négociations. Ce sont les condi­
tions de travail et les salaires qui 
sont au centre du problème qui a 
provoqué le mouvement. 

Aujourd'hui la lutte contn, la 
répression et pour la libération 
immédiate des syndicali.stes est la 
t.iche de l'heure. 

DEHORS 
L'AMBAS 
SADEUR / 
FASCISTE 
• Rouen: l'ambassadeur du Brésil 
no viendra pas. 

Brés,I Tradinvest 74, tel ts1 le 
nom de la réunion qui doit se tenir 
le vendredi 17 mai à 1' F.cole SUpé­
riewe de Commerce de Rouen, avec 
le soutien de la Chambre de Com­
merce. Les organisateurs arinoncent 
clairement leur but : il s'agit d'une 
« journée internationale pour les 
entreprises fran~aises et brésiliennes 
dont l'objectif ost de développer les 
échanges commerciaux et les opéra­
tions d 1mvestissements entre la 
France et le Brésil, en informant les 

Depuis plus d'une semaine, à 
l'initiative du CSLRPC, la mobi­
lisation contNI la venue de l'ambas,. 
sadeur des tortionnaires et la tenue 
de Trade lnvest s'est développée en 
fac et sur toute la ville. 

LECANUET COMPLICE 1 

Mardi à 18 heures, une première 
manifestation symbolique a eu lieu. 
Un cemioil portant les noms des 
militants ouvriers brésiliens assas• 
sinés par la dictature a été déposé 
au monument aux morts par des re• 
présentants d'éWves de !'ESC, de la 
Ligue des Droits de l 'Homme, des 
amis de TC, du CSLRPC, du MDPL, 
du FCR, de Révolution, de l'F.cole 
Emancipée et de Vie Nouvelle. Au 
moment où s'achevait la prise de 
parole, la police du sieur Lecanuet 
est intervenue en force pour enlever 
le cercueil qui « profanait » le mo­
nument aux morts, et tentait de dis· 
perser les 200 marufestants qui 
scandaient c Dehors ! 'ambassadeur 
f.uci.ste, Lecanuet complice!,. 

Ce matin, la presse locale annon­
çait une premiére victoire : c Son 
Excellence • l'ambassadeur renonce 
à pnisider Trade lnvest 74 en raison 
des • remous » suscités par sa visite. 

Toutefois la mobilisation so 
poursuit contre la tenue do la réu­
ruon des patrons à l'ESC. 

Un meeting unitaire a eu lieu 
hier soir, où J .L. Weil , Manuel Bri• 
dier et René de Carvalho devaient 
prendre la parole. 

Vendredi, le campus sera mobùi­
sé et une manifestation est prévue à 
18 heures, Place Colbert à Mont• 
Saint-Aignan, pendant que se tien 
dra Trade Invest 74. 

• Construit après la deuxième 
guerre mondiale, il est le résultat 
du génocide nazi et de l'lnco­
pacité du mouvement ouvrier. 
sous hégémonoe stalinienne, de 
résoudre les problèmes d,.,-Peuple 
juif:"'Mais. de fait, le création de 
l' Etat d'Israël. patronnée par 
l'URSS (1er pays à le reconnaitre) 
et les USA n·a pas ôté capable de 
donner à celle minorité opprimée 
en Europe la garantie de sa sécu­
rité ot do la paix. En effet, dans les 
40 dernières a nnées et principale• 
ment depuis 1948, l'Etat hébreu a 
été l' instrument pronc1pel de la 
répression impérialiste contre 
l'essor des masses arabes. Cette 
pclotique a co1nc1dé avec les aspi­
rot1ons propres des sionistes 
visant à l'expansion de leur terri­
toore dans le but oo pcuvoor 
assimiler les Juifs du dehors (la 
Diaspora) et sunout à augmenter 
le socle de const1tut1on d'une ac­
cu mulo toon cap1talos t e. Ce 
développement a impliqué un état 
de guerre permanent. oo terreur à 
l'égard des masses J)<llesuniennes 
et arabes. 

En Israël même, au cours de la 
guerre de 48, sur 475 villages 
arabes. 385 ont été détruits , la 
population chassée et rédutte à la 
misère dans des camps de réfu­
giés (Gaza. C.sjordaniol. En 1956 
à la suite du développoment du 
nauonalosme nassérien, de la 
fermeture du canal de SueL c1u1 
était une menace pour les intérêts 
économiques 1mpériahstes. les 
Français, Britanniques et lsraéhens 
conduisent une guerre éclair Ils 
seront stoppés par les USA et 
l'URSS qui. soucieux de voir un 
cor101n équilibre dans lo région. 

ISRAEL - DERNIERE MINUTE 

s 'opposeront à l'annexoon des 
territoires par Israël. 

La guerre de 1967 a pour 
cause les problèmes économoques 
d'Israël qui est on crose ,ntéroou,e 
01 cherche une extension 
géographique. Cette opération 
réussie est la cause des pro , 
blêmes actuels 

1) la résistance pales1irnenne 
se constitue et se développe en 
réaction à cette occupation qui 
signifie l'échec du nationalisme 
arabe pour résoudre le problème 
d'lsraèl ; 

2) Celle résistance devient le 
phare de la lutte anti-1mpéroaliste 
auquel adhèrent les masses 
arabes·; 

3) Les gouvernements 
récat1onnaires arabes sont obligés 
de chercher une solutton qui, face 
à l'intransigeance d'lsrael, im­
plique une guerre hmotée de 
pression · 

4) Cette guerre permet aux 
régimes arabes de marquer des 
points en forçant les Etats- Unis à 
amener l'Etat sioniste à négocier. 

Mais la négociation actuelle 
dans un cadre fix t! par 
l'impérialisme· et la réaction arabe 
se fait sur le dos des Palestiniens. 
Ceux qui ne capitulent pos on sont 
réduits il des actions m1htanstes 
ou à des actes de désespoir. L'op­
pression qu' Israël fait subir aux 
aut~es a dos implications de plus 
en plus grandes en son sein. Le 
développement des courants 
fasci sants marque la ferme 
volonté des couches dominantes 
de ne pas accepter dans l'Etat 
hébreu l'expression d 'un doute » 
L'Etat Juif n'est pas la solution 
pour les J uifs y demeurant, et 
cela. les sionistes ne le tolèrent 
pas. 

a rouen : 

revue QUA1'RIEME INTERNATIONALE Le 26ème annoversaore de la 
création d'lsraiil e été marqué par 
une vague d'opérations menée par 
différents mouvements de la 
résistance palestonienne. 

autant d '11ctes de m,lltants 
désorientés par I' avolut ion do la 
situa tion au Proche Onent . 

Sp&ial X ème Congrès mondial 

SU R LES THE SES P OLITIQUES DE LA IV ème 
INTERNATIONAL: No. spécial 1_5/16, 100 pages, 10 F; les 
documents votés par le X eme Congres mond ial de la Q.I. 

Nous soutenons la lutte des 
masses opprimées palestiniennes 
et nous nous nous rageons dans 
leur camp contre les hurlements 
des loups. Cela dot, ol nous faut 
analyser ces événements et don· 
ner notre appréciation. La diver­
sité des opérations montrent sans 
nu l doute qu'ois résultent 
d 'analyses d1Hérentes des condl• 
tions politiques, mihtaores qui leur 
servent de cadre. 

Cependant quels que so,ent 
nos désaccords sur l'opprotunité 
set la réalisation de ces actions, 
alors que les Palestiniens sont les 
opprimés. los dorogeants sionistes 
oppresseurs, eux. n'ont aucune 
1us11f1cation à leurs actes. LesJ,om­
bardements au napalm. les raids 
do terreur au Liban ou ailleurs. la 
spoliation des masses palestinien­
nes. c 'est cela les véritables actes 
de barboroo (il 1·orog1ne de la 
violence dans cette région). 

- la situution politique internationale 
- bilan et perspectives des marxist.es révolutionnaires en 

Amérique Latine (Argentine et Bolivie) ; la lutte armée en 
Amèrîquc Latine. 

- la construction d~ partis révolutionnaires en Europe 
capitaliste ; 

- les statuts de la Q.I. 

Parution 1er juin 74 

Commandes et abonnements 
10, 1mpasi,e Guéménée 
75004 - Paru. 

aux 
quatre 
coins 

La Biblio. Taupe Rouge 
Une famille tué chez elle. la 

pnse des 100 otages de Maolot. 
les coups do feu sur uno voiture et 
un camion. le sabotage des raf­
fineries de pétrole, I' explosoon de 
fusée Katouchas peuvent être 

Au1ourd'huo à l'heure où nous 
écrivons, le gouvernement 
isreélien semble avoir cédé sur la 
libéra11on des prisonniers. Ce 
serait la première fo,s. Cela mon­
trerait qu'il ne peut faire avaler à 
sa population une intransigeance 
mal comprise. 

6 bis rue de la Maladrerie, 
prés de la gare SNCF, rive droite 
de 10 à 20 % dt réduction sur tous 
les ouvrages du mouvement ouvrier 
e t révolutionnaire 
ouver\ tous les Jours dt 16 à 19 h. 

VAGUE DE SUICIDES AU BANGLADESH 

■ Une vagua de suicides, c1Jusés par lo disotr,, a 
lait 57 mort dont 31 femmes, au cours desquatre 
derniers mois, dans la province de Magura, li une 
centoino do kilomètres do Docco, onnonce mardi 
l'agence de presse BPI. 

Lo plupart des désespérés. résidant dans des 
régrons rurol#tS, se sont donnés la mort en 11bsor­
banc des pesticides util1séspar les ogriculreurs. 

PROCHAIN PROCES A ATHENES DE L'ECRI· 
VAIN ALLEMAND M. WALLRAFF 

■ L 'kri111Jm allemJnd Gunror Kokwur WJl/roff, 
qui s'titoit onchafnti vendredi dernier p/i,ce do la 
const1rvrton à Athènes en signe de protestation 
contre la s,tuation actuelle en Grèce, comparat"lri1 le 
23 mai prochain devant le tribunal militaire d'ex­
ception d'Athènes, apprend-On de source 
autortsée. 

Après interrO/}/Jtolre par le juge d'instruction 
miliroirt1, M.Wa//raff a 6té placé en détention 
p""'1ntill9 à la prison Korydallos du Piroe. Il a été 
wtorisl I r.cevoir la visite d'un roprèStlflt8nt de 
l'atn"-de d'Allefflll(lnl F«#ra/1 en G,-;e. 

POUR OUI SONNE LE GLAS 

■ le R.P. Domon1co Mirabile, 60 ons, a sonné le 
glas dur:,nt 20 minutes à $on clocher, en apprt1nant 
que les partisons du divorce avaient g/lgné le rofe• 
rendum. Lorsque la poliu est arrivh, les cloches 
avaient cessé de sonner . 

Le R.P. Mirabile célebre chaque 1J11nde une 
messe II la mémoiro de Mussolini, lors de l'anni• 
versa,re d• la mort dtt dictateur. 

• 
ALLEMAGNE: POUR LE RETOUR AUX 
TRADITIONS 

■M Han s D/otnch Ge11scher ( l ibdra/. 
démocrore/FDP) qui occupera les fonctions do 
Vice<hance/,er et do ministre des affaires étran• 
géres dDns le gouvernemOflt Helmut Schmidt Jprôs 
ovoir été ministre do l'inttlrioor dans le cabinet 
précédent, a lancé un avertissement aux forces, 
politi quement incontr61ées, qui gagnent en 
influllflc• sur les docisions tif l'Etat. 

Dans un interview publié mardi, M. Genscher a 
rappelé que par la constitution que la RFA s'est 
donnH, il y a tout Juste 25 ans, , nous avons 
f}Nllnti la liber1' des citoy•ns ,. , Naturellement, 

e+il poursuivi, cerre constitution n'a PBS étd 
adoptée pour qu'/J présent cotte libend soit lltoof• 
ft!e par le règne d'associations et de syndicar,; •• a 
poursu iv/ M.Gonscher qui a afwté : , Nous 
voulons plus de libllml pour le citoyen et non 
davantage de pouvoir pour des fonctionnair8$ •· 

URUGUAY 

■ La dictature continue à s'acharner sur touro 
opposition. 

La vie de Raul Sendic est en danger. Vivant 
dllfls un puir do 10 mètres do profondeur er 
2 mètres de diamètre, n'en sortant qu'une fois par 
wno1M, n'ayant droit ni oux journaux n, I la 
radio, il a de plus subi un début d'infarctus Silns 
que l'on améliore ses conditions de détention. 

Son calvaire est I rapprocher de celui des 
milliers d'autres prisonniers politiques torturés 
régulièrement. Alors que cette rèpress,on avait 
épargné IB PC pendant le$ doux derniers mois, 0,1 

apprend qu11 Rodney Arismttndi, secrtlta1re g6ntiral 
du PC, a été arrlté ces derniers jours. la campagM 
de défense des prisonniers politiquèS uruguayens 
doit se renforc.r. C'est pour nos camarades une 
qu•stion dtl vie ou de mort. 
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faits divers 

BOURGEOIS VOTRE SOCIETE EST POURRIE 
e Braves gens. dormez eo paix L~ 

101 ot rordro ont été souve-g•rdés. 
fut -ce au pmc du bonheur ll"Unt 
famille vous i,ouvez en toute 
quuhud•• oxprimor vo1re atupeur et 
votre ind1grrnt1on hypoc11te. La 
• fU1 1t0 • famille se,a p1éservée 

AU NOM DE L'ORDRE 
Ce matin, à la • 4ne » de tous kts 

• grands • de lo pr••so (do I' Aurore à 
Frl'nCft-'°tr e,n passant pa1 ie Pan1-ten 
L•t>~rét s é talent des tttres racolel.l's 
p,o'-'reti. à susc,ter l'émoi. f'inté,et. 
Pou,1ant 1e dfame est banal tant ,1 est 
fréquent Oe quoi s agit 11 ' Un bebé 
que l'on croyait kidnappé Gv811 dto en 
fa,t vendu par ses parents a une 
femme qui ne pouvait pas en O"IOir. La 
mflme hunoiro ,-était dë,à produ1l(l en 
décembre dernier. Ma,s en fait, elle se 
rêpètu en permanence depuis des 
"ècles et des siècles Dans ds nom 
b<o~x pays d Air.que. d'As.-0 ou 
d Amérique Lnt,ne. vondro son enfant 
c·est souvent la saute solution p,our lui 
1.1ssurer une chance minimum de sur­
vtt. Dons let poy1 dits • civ!l,sé1 "· 
chaque annee des dtzaines de milhers 
d onlan1 1 sont abandonnés dont cer 
ta,ns peu nombreu)( sont recueilli, 
dans u,,o nouvelle fam.He. 

Il y • en France •6 000 enfants 
abandonnés Seuls 4500 d'entre eux 

1rouverit chaque a11oee une famil'8 
Jdopt,ve 

Ce qm choqoe a rocces1on de 
cette• affaire I c·est <1ue l'enfant 0,1 
Oté Vflt "'li Cula ne not>1 étonne po,nt 
comment POurra,t 11 en être autrement 
dons ooe société ou chacun de IK>S 
art es est dét..-m1r>• l)<lr I aroent > S' ~ 
s'est crou"é QUAlqu'un pour proposer 
d'a,chete• un enfant, Il devait forci 
m«'nt y avoir quPlq\.1 ,m d'mnrfl pour 
accepter de le vendre. ptu161 Que de 
t' nbandonner sens étre sûr Qu ïl 
p1..ussfl' trouver un c rover II C e!it la 104 
de l'offre et de la demande. 

Mamteflani que le <c drame • est 
découvert ta presi~ in1,11B sur 
c, rorigine modeste» des parents. 
Corta1ns s'ell1)r&!>sent de souligner 
lour <r délique1cence o u I• mère 
avait un ami surnommé Tarzan,. 
ses « f ocul ,,, mentales ,,aient 
réduites » Le pêfo k ouvrier chez 
Sacilor dépensait son salaire dans 
les cafés Il sembl11t détach, de 
I' affai,-e. On pensait que ses beu 
verios l' empêchaient de saisir 
toute l'ampleur du drame,., 

De l'autre côté, un femme qui 
c< pour garder l'omour de son 
mari u o 11mulé uno grosse'i"SO (olle 
s'était fa11 stéril1se1 après avOtr eu 
tro11 enfonts d un p,en,10, manage), a 
hHI crotre à son mati <~u'e1J9 a oc4 

couché seule. dans les tatlettes de 
ieur domicile. 

ET DE LA MORALE 

St la mère naturelle ava,t benéhc1é 
d'une vét,toble ,nfo,motton ,ur la coo , 
rrec~ption, ti ravortomont avait été 
libre et gratuit s, la mère adop11ve 
avn11 11u qu'il n·v a po~ <lUe h.1 .10011 
sation qui p~rmetto d'évicer une 
grol:lsesse mdêswée. $1 son man ava,t 
eu un mmimum d',nform3tton sur co 
que sont réelfement une- grossesse et 
un accouchcn~nt, uno telle II attaire <o 

ne ~• ~ra t 1.ama1• proôwte Uno 
ventable 1nrorm.at1on sel(uelle, ravor­
temont e1 ta contracop<1on libres el 
gratuns, v compns pou< los rnmeurs, 
de tout cela tl n'est pas Question dans 
les plans clo la bouroo01s,e. Au nom 
de la déren~e dt" lit sacro--sAiote 
famille 1 

Rejotè par ses parents naturels, 
re11ré de sa famille adoptive qui I' ava1l 
f)Ourta1\I élevd et chOyé pe11dant s,x 
mois l'enfont o é1é confié il r assrs 
tance publique. Il faudra des anriées 
POur Qu'il puisse ,etrouver une 
nouvelle lafTillle, si celn arrive Jamais. 

Tout est 1e11trê dans le rang: Jt1 
morale est eauv~. 

c·est cela la poht,que de défense 
de lo famille dans 11otro •oc,dtd bour 
01JO•~e 

LA CFDT POLICE 
APPELLE 
A VOTER 

MITTERRAND 
■ Da ns un texte diffusé à la presse 
et +nt1tul6 1 Réflexions pour un 
secQnd tour 1, la fédération police 
de la CFDT explique son choix 
pour le second tour : voter M ltter­
rand. 

La C FOT-police est le seul syndi­
cat de policiers à prendre ouverte­
ment position pour un candidat, et, 
au-de là, pour une alternative politi• 
que et sociale au régime actuel. 

ac:tuel et la participation prêpon­
dêrante de MM. Giscard d'Estaing 
ot Marcellin - tous deux du mômo 
parti politique à des choix gou­
vernementaux provoquant toutes 
sortes d 'in6galités e t d'affron• 
tements violents, il ne nous parait 
pas souhaitable de renouveler l'ex­
pêrionco 

Halte à la destruction, 
Position courageuse lorsque l'on 

sait la répre» ion qui frappe ce 
syndicat {les mot10ns de son dernier 
congrès national étaient interdites 
d'affichage dans les commissuiats ; 
un de sos dirigeants, J.L. Breton, a 
été révoqué de la polioo après avoir 
participé • une assemblée g6n6role 
des travailleurs do Lipl. Position 
courageuse lorsque l'on sait la pros• 
sion idéologique exercée par le pou• 
voir sur les policiefs, qui, au nom de 
la • neutralité •, doivent en fait fer­
mer lu yeux sur tous les m6falts du 
pouvoir actuel. 

Sans doute le candidat de la 
d roite, soutenu par l'extrême• 
droite, rait-il des promesses ... Mais 
comment un observateur de sang 
froid, lucide, pourrait-il oublier que 
ce candidat est au premier rang du 
pouvoir depuis de longues a nnées e t 
qu'il avait tous les moyens pour réa­
liser hier ... co qu'il promet pour ... 
demain. Nous avons trop l'habitude 
de ces promesses.( .. ) 

halte à la privatisation de la montagne 
e Mr Dijoud, républicain indépen• 

dJnt , secrétaire d'Etat à l 'environ­
ntment, a ,emble•t•il une ooncep• 
taon très particulière 'de sa fonction. 
On raconte dans les m~itrux monta• 
gnards que, fervent diteiple do 
l'aménagement de la montagne, il 
aurait, pour construire un téléphé• 
rique vers la • Meige •, demJndô 
150 millions d'anciens francs à 
l'équipement , et celui-cl aurait 
donné un acoord sous oonditlon : 
ne pas faire la jonction avec le 
téléphérique des deux Alpes. n fal· 
ldÎt préserver le nouveau parc des 
F.crins des 1eandales du parc de la 
Vanoise. Peu importe, Mr Dijoud, 
conscient de son rôle historique, au­
rait décid6 de p,-andre l'argent n6• 
ces.saire au financement sur les 
caisses de son ministère : la défense 
de l'environnement s'efface volon• 

tiers devant le profit. 
Mr Dijoud, qui est aum député 

maire de Briançon, a d'autres ac:tivi• 
tês : il lutte pour le désenclavement 

et pour le développement économi• 
que de sa région. 11 lui faut donc 
trouver un moyen pour attirer le ca• 
pital dans sa région L'oocasîon se 
présente sous la forme du tunnel de 
l'Echolle, prés de Briançon, par le• 
quel passeraient une autoroute et 
une voie ferl'ff reliant Fos à Turin. 

Dans cette réalisation appa• 
remment anodine exutent deux fac• 
teurs de profit : 
• la réalisation aux m oiadres frais 
de cette autoroute assure au,: cons• 
truc:teurs un cadeau fort généreux, 
• les réalisations touristiques ... 

La r6alliation de l'autoroute a 
d'autres conléquences, soi-disant 

positives pour la population locale 
et touristique. 

Pour éviter le maximum de frais, 
cette voie passera au fond de la val­
lée, sur les terrasses plates - c'est à 
dire sur les quelques zones agricoles 
encore travailiées. Ceci aura pour 
conséquence de détruite toute vie 
agricole pour un vUlage et de trans­
former totalement l'économie clas• 
sîque environnante en ooupant la 
vallée en deux. Par la transfor. 
mation de l'éoonomie locale, l'Etat 
crée un chômage supplémentaire et 
ainsi de la main d 'œuvre à bon mat• 
ché pour les postes créés par les 
promoteurs tou ristiques (main 
d 'œuvre de restaurants et de pistes, 
OS des neiges). 

Nous publions ici de larges ex­
traits de ce texte : 

li est grand temps que nos coUé­
gu es s 'aperçoivent qu 'ils sont, 
comme tous les travailleurs, tribu­
tair,s de • la politique », d'où dé­
coulent les ordres reçus et que nous 
sommes chargés d'exécuter parfois 
au mépris de notre conscience indi• 
viduelle et de notre dignité. Le fait 
de retrouvor autour du candidat de 
la droite des membres de l 'OAS et 
d'Ordre Nouveau, à l'origine de très 
graves bleuures do certains de nos 
collègues, le 21 juin dernier, n'est 
pas fait pour nous rassurer.( ... ) 

-rou~ vtJi':, 

Novs VA( NC~ONi., ! 

Tous les éléments de ce tourisme 
de cLlSse, conçu par la bourgeoisie 
pour el/1,mfme, ont comme effet 
de désintégrer la vie sociale monta• 
inarde : 

destruction de la vie rurale par 
disparition de l'agriculture non con­
currentielle par rapport aux plai· 

c Nos Préfets, nos Directeurs, 
nos ex-Ministres ... vont voter le 19 
mai. .. fis vont, à quelques excop• 
tio.1s près, voter pour le candidat 
qui leur assure l'autorité, pour 
celui qui o 'a pas pour objectif de 
donner des responsabilités aux per­
sonnels d'exécution ; pour celui qui 
accorde dos augmentations de salai­
re en pourcentage, avantageant les 
traitements se situant déjà en haut 
de l'échelle( ... ) 

Raisonnant en fonc:t ion des faits, 
de l'action syndicale coMue, vécue 
par noi personnels, nous ne pou­
vons en aucun cas faire confiance 
au.x promesses d 'un candidat que 
nous avons réguliérement trouvé en 
travers de notre rou te, faisant écran 
à nos principales revendications, 
que ce soit on tant quo Ministre dos 
Finances depuis douze anntes, ou, 
solidairement, en tant que partie 
prenante d'un Gouvernement, d'un 
oystéme politique qui ne nous a ap­
porté que déceptions et déboires, 
en tant que citoyens ou que poli• 
cters. 

Nous avons donc le choix : S'.>IT 
soutenir le capitalisme et renforcer 
! 'insécurité d 'un climat social condi• 
tionn~ par l 'injustice, SOIT favori­
ser l'avènement d'un socialiane à la 
mesure des choix des hommes en 
1974. 

Chacun est responsable indivi• 
duollement d'un résultat collectif 
d'où ressortiront le maintien et l'ag­
gravation d'une situation oonnuo 11 
dénoncée, ou l'espoir dans un chan• 
gement radical, pouvant seul per­
mettre aux syndicats do1 policiers 
d'envisager do repcésenter valable• 
ment une catégorie de fonction• 
naires actuellement ignorée, volte 
rejetée. 
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nes, 
• destruction de la vie culturelle par 
la double influence de l 'oxode rural 
et l'apport d 'une «culture ur• 

C b.line • apparue avec les stations [n. 
tégrées et leurs HLM de lu xe, 
• destruction de la vie montagnarde 
par les nouveaux rapports créés 
entre l'homme et la montagne, 
* destruction enfin de la montagne 
elle-même, non pas tant par l'afflux 
d'engins mécaniqt,es que par la dis· 
parition des I jardiruers des neiges • 
san~ lesquels Id Mture hostile re­
prend toute 1.1 force de.tructrice 
ravinements. éboulements, avalan 
ches .. , 

Quand on sait ! 'importance capi 
tale des deux Ministères dos Finan 
ces et de l 'lntérieur dans le système 

La CFDT-PN a depuis longtemps 
choisi ses oricntauons, elle oonti• 
nuera à faire en sorte quo les oondi­
tions nécessaires à leur rêalisation 
soient mises en pldCe en soutenant 
le candidat dos forces de gauche : 
FranGQis Mitternnd. 

Paris le l 3 mai 

100 000 INFIRMIERES BRITANNIQUES MENA• 
CENT DE DEMISSIONNER 
■Plus de 100 000 infirmières britanniques mena­
cent de <Mmissionner si lo gouvr1moment ne sati,• 
foir pas leurs demandes d'augmentation de snlaires 
et d'amélioration des conditrons de travail. 

Le p"s1dc11t du wndteat des mfirmidn!s a ln• 
diqué lundi, 6 l'issue d'un ontrotion ovec Mme Bor• 
bara Castle, ministre de la Santé, que le gouverne• 
ment doonera,t une r~ponse d'ici trols semaines. 

D'autre port, le synchcat dos fonctionnoiros Ion 
doniens qui réclame une ,,ugmcntotion de lo prime 
de vie clu}re dans la cap itale. a d/Jcidé d'irnensdier 
son action do rovondicaiio11 qui s'appuie pour le 
moment sur une gréve des heures supplémentaires. 
M. Michaël Foot, mmrstre de l'Emploi, a demandt! 
6 la Confédérotio11 syndicale de suspendre tO<Jte 
actiOn tont que les conclusions de /,, commission 
des salaires ne seraient pas pub/rées. 

ELEtTION SCHEEL • ANAL VSE DU SCRUTIN 

■Bonn 15 mai (AFP} 
Les chiffres du scrutm, qui a f1J1t de M. Walter 

Scheel lo plus ,eune p"sident de lo RFA, montrant 
que la dlsciplir>e de vor• n ·a pas entiirement titi 

observéll di1ns ouc,111 des camps La coal111on gou• 
vcrnementale SPD·FDP disp0:;.1it en effet de 534 
voix au lieu des 535 1mt1ales, un député soc,ahsre, 
molad11. s'émnt excusé, et 530 voix se sont portées 
wr M. Scheel . 

Ouatre reprllsentents de la coalrtJon, probable• 
ment dos socialistes, otlt donc rofusd leur. vo,x b 
/'ancien ministre des affoircs étr.ingores, fair qui 
Arnit attendu en raison des frictions survenues ces 
dorniàres semaines entre portorJaires de 111 coa/Jtion 
6 propos de I• dém1ss1on d11 M Willy Brandt, puis 
do la formorron du cabinet Helmut Schmidt. Ce 
geste n'a toutefois pas porté Jtteinto ,1 lo cohésion 
do l'ollianco SPD-FDP puisque le candidat do la 
majorité, comme l 'avait recommandé M Herber< 
We/lner, chef du groupe pdrlementJire SPD, a éré 
dlu d~s le premier tour. événemer11 unique 1usqu'o 
présent dans une élection présidentielle en RFA. 

De l 'autre côté, où la CDU-CSU pouvait comp­
ter svr 499 bulletins /llJ lieu des 501 escomptés 
(doux dlfputés chrétiens draient absomsJ, M. Ri• 
chard Von Weizsaecker a finalement rassemblé 498 
vo;x, donc une de moins qu'attendu. 

GREVE GENERALE EN INDE : MEDIATION 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

■ Le présidBnt do la Républiqu11 indierine, 

M. Gm, a reçu M fm d'après-midi au palaii P"•i• 
dent/el, Mme l ndira Gandhi, premier ministre, 
pour tenter de mettra frn li la grt!11e des chemmots 
on lndo ~tréo aujo,,rd'l,ui dans la deuxième u,. 
maine. 

A l'cnrrotHJn, qui a duré vingt minutes, ams• 
tmenr M. Jag1ivam Rum mrnistre de la Défense. 
connu pour son opposition à la politique « duro • 
odop tée contre les cheminots par M. Mishra; minis• 
tre des Chemins de fer er M. Fakhruddine A li 
Ahmcd, minrstro de l'Agr,culture, outeur la se­
maine dernière d'une solution do compromrs 

On indiqu11 de bonne source il l'issue de l'emre­
t1en que le président Girl a demandé qu'une solu• 
tlon soit trouvée et que les cheminots puissent re­
prendre le travail , sans amertume ,. 

DERNIERE MINUTE 

■ On apprond A 17 heures, qu11 comrairemont wx 
engagements qu 'il avait pris, lo g011vornement israd­
lien a investi par la force la maison de MAA LOT, 
les trois mllrtnnts du F.D.P.L.P. ont été abattus. 

Cet acte montre une fois do plus que lo gouverne• 
ment israélien reste Intransigeant et p l'Mdra tous 
les risques, mlme ceux de ruer des enfants pour no 
pas {Jtlrdr• la fece. 
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